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Tous individualistes ?
D ans son discours d’investiture du 20 janvier 

1961, John Fitzgerald Kennedy lançait cette 
phrase : « Ne vous demandez pas ce que 
votre pays peut faire pour vous, demandez-
vous ce que vous pouvez faire pour votre 
pays ». Curieusement, dans notre pays, elle n’a 

été reprise par aucun des candidats actuels à la magistrature 
suprême ; sans doute parce qu’ils se souviennent de cette 
réflexion de Pierre Daninos dans les Carnets du Major 
Thomson : « La France est le seul pays du monde où, si vous 
ajoutez dix citoyens à dix autres, vous ne faites pas une 
addition, mais vingt divisions ». Ce n’est pas faute d’exalter 
la France, quitte à battre le rappel des Gaulois ; pourtant, 
rien n’y fait, l’individualisme va croissant et au passage tout 
ce qui fait la Nation France se délite un peu plus chaque 
jour. La faute à qui ? 
En premier lieu, à l’Etat qui, à force d’interventionnisme 
tous azimuts, est désormais perçu comme le deus 
ex machina aux poches pleines d’argent, devenu 
omnipotent et donc impotent ; des avalanches de lois 
(près de 11 000) et de décrets (plus de 127 000) sont 
sensées régir notre vie quotidienne bien mieux que 
les Dix Commandements. En second lieu, tout ce fatras 
de textes juridiques n’est que la résultante des multiples 
groupes de pression venus pleurnicher dans le giron de l’Etat 
pour obtenir une dérogation, un petit privilège, quelques 
menus subsides, etc. A la fin, la mère poule n’y retrouve plus 
ses petits et les candidats aux Primaires, puis à l’élection 
présidentielle, en sont réduits à des numéros d’équilibristes 
susceptibles de satisfaire toutes ces demandes corporatistes.  
Jugez-en plutôt, coté forces de blocage, pour n’en citer que 
quelques-unes, nous avons des syndicats archi politisés, voire 
ultra-marxistes ; des associations comme SOS Racisme 
qui oublie de mettre un S à racisme ; des intermittents du 
spectacle qui veulent être payés comme à plein temps. Coté 
travail, nous voyons des chefs d’entreprise épris de liberté 
mais qui réclament des aides au premier coup de torchon ; 
des chômeurs hésitant entre retrouver un emploi et les 
indemnités ; des entreprises qui délocalisent tandis qu’on 

prône le « made in France ». Coté fonctionnement de 
l’Etat, nous avons des fonctionnaires protégés par un statut 
unique, en surnombre, mais qui restent indéboulonnables ; 
nous subissons de nouvelles régions bâclées, un mille-feuille 
administratif hallucinant, des lois de plus en plus imposées par 
Bruxelles.  
Coté société, nous maternons des islamistes fanatiques qui 
n’ont que faire de nos lois, prêchant la haine pratiquement 
sans risques ; des Roms qui refusent d’être assimilés ; des gens 
du voyage qui bloquent une autoroute pour un oui ou un non ; 

des Zadistes vaguement écolos, capables de stopper un 
projet pourtant débattu démocratiquement pendant 

plus de trente ans ; des voyous assassins qualifiés 
bizarrement de simples « sauvageons » ; des dealers 

qui brûlent des caméras de surveillance assurés de la plus 
parfaite impunité ; des migrants que plus personne n’ose 
appeler des clandestins et qu’on essaime un peu partout en 
claironnant « problème réglé ! ».  
Coté vie de monsieur tout le monde, nous regardons des 
paysans qui crèvent de faim mais rechignent à s’adapter ; 
des jeunes auxquels on donne un baccalauréat de pacotille 
et qui s’étonnent de n’être pas embauchés rapidement ; des 
partisans du travail qui célèbrent les 35 heures et jouissent 
des RTT jusqu’à plus soif ; des ménages qui voudraient bien 
s’acheter un toit mais se voient opposer un refus par les 
banques au prétexte qu’ils ne disposent pas de 30% d’apport ;  des 
retraités qui survivent avec des pensions gelées et riquiqui 
tandis que députés et sénateurs se votent des retraites 

indécentes ; des prisons 
tellement surpeuplées que notre 
justice doit prononcer la relaxe 
des délinquants plutôt que de 
les sanctionner ; des centres 
ville désertés pour cause de loyers démentiels et qui ne 
survivent qu’à grand renfort de braderies ; des automobilistes 
qu’on supplie d’acheter des voitures pour faire tourner les 
usines mais qui se font rançonner dès qu’ils s’en servent ; des 
impôts sur le revenu jugés scandaleusement élevés y compris 
et surtout par les 54% de Français qui n’en payent pas ; des 
services d’urgences débordés où chaque patient s’attend à 
être prioritaire et où les médecins avouent que seuls 20% 
des cas relèvent des dites urgences. 
 Rajoutez encore le casse-tête d’une dette devenue 
démentielle mais qui n’empêche pas nos dirigeants de 
trouver encore et toujours un peu de blé à moudre, 
histoire de calmer telle ou telle catégorie… Je m’arrête là 
car la liste des individualismes et de leurs corollaires – les 
récriminations – est quasi illimitée !  
Le moment serait pourtant bien choisi pour rappeler 

à tout ce petit monde qu’une Nation ça se construit 
collectivement, ce qui, a contrario, sous-entend qu’elle 

se démolit par la somme des individualismes, évidemment 
financés par d’autres. Comment s’étonner que les candidats 
politiques peinent à donner un peu de cohérence à leurs 
programmes, contraints qu’ils sont de résoudre la fameuse 
quadrature du cercle ? C’est qu’il faut ratisser large pour 
être élu et que demander des efforts n’est pas très vendeur ! 
Alors, nous écoutons les sempiternels catalogues de recettes 
prétendument miraculeuses et les magiciens d’hier se 
présentent sans complexe comme les sauveurs de demain… 

Je laisserai le mot de la fin à Coluche : « La droite a gagné les 
élections. La gauche a gagné les élections. Quand est-ce que 
ce sera la France qui gagnera les élections ? ».

Appelez dès maintenant le 

03 80 33 00 00
pour prendre rendez-vous 
avec le centre Amplifon 
le plus proche de chez vous.
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DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy
3D rue Jeanne Barret

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin 
673 route de Gray

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne 

FONTAINE D’OUCHE
C. Cial de la Fontaine d’Ouche - Dijon Lac  
Boulevard Gaston Bachelard

DU 12 SEPTEMBRE AU 12 NOVEMBRE 2016

Votre aide 
auditive 

à partir de

/mois

*

Pour un montant 
total de 893€ 
sur une durée 

de 47 mois

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.
Exemple, hors assurances facultatives : pour un achat d’un montant de 912 € après un apport de 19€ vous réglez 47 mensualités de 19 €. Montant total du crédit 893 €. TAEG fixe 0 %. Taux 
débiteur fixe : 0%. Coût du crédit : 0 € Coût du crédit à la charge du vendeur. Montant total dû : 893 €.Durée maximum du crédit : 47 mois. Coût mensuel de l’assurance (s’ajoute à la mensualité) : 
1.43€ pour DIM et 1.70 € pour DIM+CHOM et SENIOR. Coût total de l’assurance : 67.15 € pour DIM et 79.74€ pour DIM+CHOM et SENIOR. TAEA : 3.03 % pour DIM et 3.50 % pour DIM+CHOM et SENIOR.*

*Offre valable du 12/09/16 au 12/11/16 à partir de 720€ de 
crédit et sous réserve d’acceptation de votre dossier de 
crédit affecté par FRANFINANCE (719 807 406 RCS Nan-
terre – Intermédiaire en assurances – N° ORIAS 07 008 346). 
Assurance souscrite auprès de SOGECAP et SOGESSUR, 
entreprises régies par le Code des Assurances. FRAN-
FINANCE, SOGECAP et SOGESSUR sont des filiales du 
Groupe SOCIETE GENERALE. Le vendeur est intermédiaire 
de crédit non exclusif de FRANFINANCE. Vous disposez 
d’un délai de rétractation de 14 jours à compter de la date 
de signature du contrat de crédit. Conditions au 01/08/2016

AMPLIFON LEADER MONDIAL DE LA SOLUTION AUDITIVE

Avec une bonne 
audition réalisez 
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

de Jean-Pierre Collard

« Tout ce qui fait  
la Nation France  

se délite un peu plus 
chaque jour !  »

« ALLONS ENFANTS 
DE LA PATRIE »
Les élèves de l’école élémentaire Champollion de 
Dijon ont eu la surprise le lundi 14 novembre de voir 
le maire de Dijon, François Rebsamen, entrer dans leur classe. 
Celui-ci s’est déplacé dans cet établissement scolaire pour 
remettre aux enfants… un kit républicain sur la Marseillaise. 
Notre hymne national que l’on doit à Rouget de Lisle…  
« Dans le contexte tragique et douloureux où des actes terro-
ristes ont frappé la France, cet hymne, comme le drapeau 
tricolore, représentent des symbole forts de l’unité 
nationale », a, notamment, expliqué le premier ma-
gistrat, qui a souhaité, qu’en cohérence avec le 
souhait du président de la République de faire 
de « 2016 l’année de la Marseillaise », chaque 
enfant scolarisé dans les écoles publiques 
et privées dijonnaises se voie remettre 
un livret rappelant l’histoire et le texte 
de cette chanson ainsi qu’un fanion 
bleu-blanc-rouge. Un morceau qui 
débute par, rappelons-le (c’est de 
circonstance !) « Allons enfants de 
la Patrie »… 

LE DRAPEAU 
AMERICAIN 
DANS LE 
TRAM
La veille où le monde entier 
semblait se réveiller avec la 
gueule de bois, victoire de 
Donald Trump aux Etats-Unis 
oblige, je prenais le tram pour 
me rendre à un rendez-vous 
professionnel. Et quelle ne fut 
pas ma surprise de découvrir, 
comme tous les usagers de cette 
rame, à quelques mètres de moi, 
un Américain arborant fièrement le 
drapeau américain ! Le célèbre Stars 
and Stripes, généralement traduit par la 
bannière étoilée… Cet Américain n’affichait 
en revanche aucun indice quant à son vote. 
Son cœur battait-il pour la candidate démocrate 
Hillary Clinton ou bien pour le républicain Donald 
Trump ?  En revanche, cet Américain n’avait sûrement 
pas manqué de voter par correspondance dans un pays 
où, le vote ne s’effectuant pas un jour férié, un pourcentage 
important de citoyens utilisent cette méthode pour remplir 
leur devoirs. L’on appelle cela, outre-Atlantique, le vote par 
anticipation. Les sondeurs, qui, dans leur écrasante majorité, 
n’avaient pas vu venir la vague de fond faisant couler Hillary 
Clinton, ont, quant à eux, manqué d’anticipation. Et c’est un 
doux euphémisme…

DES ETATS-UNIS  
A LA FRANCE 
La nuit de l’élection américaine, j’ai, pour ma part, passé de 
nombreuses heures sur mon canapé à dessein de suivre, 
en direct, cet événement. Une nuit qui se termina par un 
cauchemar pour les démocrates avec la fin de l’ère Obama-
Clinton. Au terme d’une campagne qui ne restera pas dans 
les annales, tellement elle a parfois flirté avec le niveau 0 de 
la politique, Donald Trump s’est, en effet, imposé. Faisant fi, 
ainsi, de tous les pronostics… Et c’est, en substance, ce que 
constataient les clients du bar-tabac donnant sur le marché 
de Dijon, lorsque je m’y suis arrêtée boire le café.  Ceux-
ci regardaient l'intervention de Donald Trump devant des 

millions d’Américains mais aussi devant le monde 
entier. En sortant de cet établissement, l’un des clients me 
glissa : « Cela apprendra aux médias et aux sondeurs 
de vouloir faire l’élection avant même que les gens ne 
se rendent dans les urnes. C’est vrai pour les Etats-Unis et 
ce sera peut-être vrai pour nous l’année prochaine ! » Et cet 
homme eut un petit sourire en ajoutant :  
« Là, au moins, ils ne pourront pas dire qu’ils n’étaient 
pas prévenus ! » L’issue du vote américain a fait en 
tout cas beaucoup parler en France et cela devrait 
continuer… jusqu’aux 23 avril et 7 mai 2017 ! 

 
LES HUITRES  
A L’ESPAGNOLE
Après l’Amérique, l’Espagne… Eh oui, changeons de continent 
tout en restant à Dijon. Les adeptes de l’excellent film de Cé-
dric Klapisch, avec Romain Duris et Audrey Tautou, L’Auberge 
Espagnole, connaissent l’établissement éponyme situé 28 rue 
des Godrans. Il faut dire que l’ambiance y est des plus agréables 
avec Fabrice Martenot et son épouse Maria… qui aurait, sans 
conteste, pu tourner dans ce film dont l’intrigue débute à Barce-
lone. Originaire de Jeres, dans la superbe province andalouse de 
Cadix, elle n’a pas son pareil pour vous plonger dans la chaleur 
et la convivialité… espagnoles. Et son époux pour vous concoc-
ter des petits plats à déguster sans modération (demandez la 
terrine du chef « faite maison », vous m’en direz des nouvelles !) 
Afin de vous mettre l’eau à la bouche avant les fêtes de fin d’an-
née, L’Auberge Espagnole vous propose déjà – et ce jusqu’au 
15 février – six huîtres, accompagnées, bien évidemment, d’un 

blanc supérieur. Le tout pour 9,50 €. Que ce soit dans la langue 
de Victor Hugo ou de Pablo Picasso, les huîtres sont toujours 
autant attendues…

LA PATINOIRE GLISSE
Si les huîtres, à l'approche des fêtes de fin d'année, stimulent 
l'impatience de nos papilles, sur un terrain plus ludique cette 
fois, la Grande Roue et la Patinoire éphémères sont aussi aux 
veilles de Noël, particulièrement attendues par les jeunes Di-
jonnais. Et les moins jeunes d’ailleurs… Les deux seront instal-
lées sur la même place puisque la patinoire glisse… de la place 

de la Libération à la place de la République. Elle entourera la 
statue de Sadi Carnot, en formant un véritable « jardin 

de glace ». Pour l’anecdote, cette statue comprend 
deux figures allégoriques : l’Histoire réalisée par 

le sculpteur Mathurin Moreau et la Douleur 
créée par Paul Gasq. Certains penseront 

peut-être à cette allégorie lorsqu’ils per-
dront le contrôle de leurs patins… En 

douceur s’entend ! 

CLIC-CLAC
Photoflash, c’est une boutique 
située Centre Dauphine 
où l’on est accueilli par un 
personnel sympathique en 
diable. De surcroît, et si vous 
aimez les chats, l’endroit 
– où l’on peut vous tirer 
le portrait pour un passe-
port, faire développer des 
photos ou vous imprimer 
des centaines de pages 
d’un document – ronronne 
comme un gros matou : 
photocopieuses et ordina-
teurs y opèrent non-stop 
! Et,  cerise sur le gâteau, 

dans cet univers du high-
tech, deux jeunes filles – sans 

prendre des airs supérieurs 
comme certains vendeurs 

peuvent le faire parfois lorsque 
l’on ne maîtrise pas telle ou telle 

technologie – ont eu la gentillesse 
ainsi que la patience extrême de me 

montrer comment utiliser un nouvel 
appareil high-tech. Bravo et merci, mes-

demoiselles !

la castafiore  
de tintin

Je suis comme la Castafiore de Tintin ou Montserrat-Cabalé 
dans le Faust de Gounod, j’adore les bijoux. A la folie. Passion-
nément. Comme beaucoup de Dijonnaises… Et il n’est pas tou-
jours aisé de trouver des boucles d’oreille, une petite broche ou 
une jolie montre pas trop chères, qui sortent des sentiers battus 
et possèdent ce petit peps parisien, pardon dijonnais, si chic, 
si… bref, si irrésistible ! Une des bonnes adresses de Dijon ? 
Intemporel, une enseigne qui s’est installée assez récemment et 
joliment rue des Forges. Les propriétaires ont à cœur de dégo-
ter des jeunes créateurs ou créatrices français. Il y a des boucles 
d’oreilles agrémentées de plumes rouge ponceau qui feront de 
vous la star up to date de votre prochain réveillon de Noël en 
famille ! Même le Père Noël vous trouvera à croquer… Appelez dès maintenant le 

03 80 33 00 00
pour prendre rendez-vous 
avec le centre Amplifon 
le plus proche de chez vous.

11
27

1 
- D

EJ
A 

LI
N

K

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy
3D rue Jeanne Barret

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin 
673 route de Gray

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne 

FONTAINE D’OUCHE
C. Cial de la Fontaine d’Ouche - Dijon Lac  
Boulevard Gaston Bachelard

DU 12 SEPTEMBRE AU 12 NOVEMBRE 2016

Votre aide 
auditive 

à partir de

/mois

*

Pour un montant 
total de 893€ 
sur une durée 

de 47 mois

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.
Exemple, hors assurances facultatives : pour un achat d’un montant de 912 € après un apport de 19€ vous réglez 47 mensualités de 19 €. Montant total du crédit 893 €. TAEG fixe 0 %. Taux 
débiteur fixe : 0%. Coût du crédit : 0 € Coût du crédit à la charge du vendeur. Montant total dû : 893 €.Durée maximum du crédit : 47 mois. Coût mensuel de l’assurance (s’ajoute à la mensualité) : 
1.43€ pour DIM et 1.70 € pour DIM+CHOM et SENIOR. Coût total de l’assurance : 67.15 € pour DIM et 79.74€ pour DIM+CHOM et SENIOR. TAEA : 3.03 % pour DIM et 3.50 % pour DIM+CHOM et SENIOR.*

*Offre valable du 12/09/16 au 12/11/16 à partir de 720€ de 
crédit et sous réserve d’acceptation de votre dossier de 
crédit affecté par FRANFINANCE (719 807 406 RCS Nan-
terre – Intermédiaire en assurances – N° ORIAS 07 008 346). 
Assurance souscrite auprès de SOGECAP et SOGESSUR, 
entreprises régies par le Code des Assurances. FRAN-
FINANCE, SOGECAP et SOGESSUR sont des filiales du 
Groupe SOCIETE GENERALE. Le vendeur est intermédiaire 
de crédit non exclusif de FRANFINANCE. Vous disposez 
d’un délai de rétractation de 14 jours à compter de la date 
de signature du contrat de crédit. Conditions au 01/08/2016

AMPLIFON LEADER MONDIAL DE LA SOLUTION AUDITIVE

Avec une bonne 
audition réalisez 

 vos rêves

11271_HEBDOS21_DIJON_H165XL248_19E_V01.indd   1 14/10/2016   12:25



16 au 29 novembre 2016 16 au 29 novembre 2016

04 05
Heuroscope

Chiffres

16 au 29 novembre 2016

Lukas Macek
Sans lui, Sciences-Po Dijon ne serait pas tout à fait Sciences-
Po… Le directeur, Lukas Macek, participe activement au 
rayonnement de ce campus européen installé dans la capi-
tale régionale. Avec, rappelons-le, une ouverture particulière 
à l’Europe centrale et orientale. Multipliant les conférences 
afin d’ouvrir le campus sur la ville le Lukas Macek organise 
une opération portes ouvertes le samedi 26 novembre 
de 13 heures à 18 heures. Et, notamment, pour les futurs 
bacheliers de l’agglomération dijonnaise… 

Karine Toussaint
Le livre écrit par Karine Toussaint, à la tête de l’agence 
spécialisée dans les médias sociaux Dix-Katre, et donnant 
toutes les clefs sur Facebook, est dorénavant disponible 
dans l’ensemble des bonnes librairies. Cet ouvrage a pour 
but de « développer votre activité grâce à Facebook » 
comme son titre l’indique d’emblée. Beaucoup de profes-
sionnels vont évidemment se plonger dans sa lecture afin de 
mieux pouvoir se servir de cet outil désormais incontour-
nable et universel. Cela vaut bien de placer les projecteurs 
sur Karine Toussaint qui n’a pas son pareil pour vous aiguil-
ler dans les arcanes des réseaux sociaux. Nous reviendrons 
sur cet ouvrage dans notre prochain numéro.

Emmaly
Emmaly, de son vrai nom Emmanuel Couqueberg, fait preuve 
du même humanisme que son père, également sculpteur, 
Michel. Pour preuve, il organise « l’Arche de Noël d’Emmaly » : 
du 3 au 24 décembre, à la Ferronnerie 2, rue Auguste-Comte 
à Dijon, chaque visiteur peut acheter un ticket de tombola 
d’une valeur de 10 € afin de remporter l’une des 3 œuvres 
de l’artiste dijonnais. Les fonds récoltés viendront garnir 
la hotte de l’association Coup d’pouce afin d’acheter des 
cadeaux de Noël aux enfants souffrant du cancer. Une bien 
belle initiative…

Jean Battault
La quasi-totalité des foires de France ont affiché une baisse 
importante de leur fréquentation, après les terribles atten-
tats qu’a connus notre pays. Ce n’est pas le cas de la Foire 
internationale et Gastronomique de Dijon qui a su se 
maintenir à 160 000 visiteurs. Et la plupart des stands ont 
vu leur chiffre d’affaires augmenter par rapport à l’an passé. 
La Foire de Dijon a su ainsi rester un événement populaire 
majeure dans la ville où ouvrira, dans l’avenir, la Future cité 
internationale de la Gastronomie. Coup de chapeau à Jean 
Battault, président de Dijon Congrexpo, organisateur de 
cette manifestation (toujours) d’envergure.

La Météo
de

CDB

Les adeptes du handball peuvent, d’ores et déjà, 
noter sur leur agenda la date du 3 décembre 
prochain. A partir 17 heures, en effet, au palais des 
Sports Jean-Michel-Geoffroy, le CDB fêtera ses 20 

ans. Un bel anniversaire pour le Cercle Dijon Bourgogne dont les 
filles n’ont de cesse de multiplier les exploits dans l’élite française. Présidé par Gilles 
Poissonnier, ce club organise à cette occasion des matchs, des animations, des jeux 
et une exposition… avec accès gratuit. Cette 20e bougie méritait bien un été indien 
au-dessus de ce club désormais emblématique du sport dijonnais.

Péniche Cancale  

Si vous ne connaissez pas la Péniche Cancale, 
c’est que vous n’êtes pas encore tout à fait 
dijonnais ! Ce haut lieu de la diffusion artistique, 
amarré au Port du Canal, et créé par, entre 

autres, Benjamin Magnen, vogue depuis maintenant 7 ans sur les flots culturels 
dijonnais. Des centaines d’événements et autant d’artistes s’y sont produits et il est 
quasi-impossible de comptabiliser le nombre de spectateurs qui sont montés à bord 
depuis l’origine de cette belle aventure. Tellement la Péniche Cancale, qui fête en ce 
mois de novembre sa 7e année d’existence, a fait des émules… Plein soleil donc sur 
LE bateau culturel dijonnais !

Urgo   

Le groupe international Urgo, dont le siège est 
basé à Chenôve, poursuit son développement 
avec l’acquisition d’une nouvelle société 
colombienne : Gerco, leader dans son pays du marché de la santé 

grand public. L’objectif est notamment, comme le précise le groupe, de « développer 
la position d’Urgo Healtcare sur le continent latino-américain ». Ainsi Urgo poursuit-
il sa politique active d’internationalisation. Le groupe Urgo est désormais implanté 
dans 24 pays et compte plus de 3 100 collaborateurs dans le monde.

C’est, en millions d’euros, le montant 
global des 29 rapports adoptés 
à l’unanimité des élus lors de la 
commission permanente du conseil 
départemental de la Côte-d'Or qui 
s’est réunie le 7 novembre dernier. Et 
cette somme se répartit comme suit : 
1,07 million d'euros pour aider les 
communes à financer leurs travaux 
d'investissement ; 426 250 euros en 
faveur des territoires et des Pays pour 
leurs projets d'aménagement ; 478 
000 euros pour le développement 
agricole local ; 190 000 euros pour 
l'équipement et le fonctionnement 
des collèges. Sans omettre 183 000 
euros pour le sport, la culture et la vie 
associative. 

C’est le nombre d’emplois que pèse l’Economie sociale et 
solidaire sur le territoire du Grand Dijon. Des emplois dont il sera 
fortement question lors des Journées de l’Economie Autrement, 
organisées les 25 et 26 novembre par nos confrères du magazine 
Alternatives Economiques avec le soutien de la Ville de Dijon et 
de la Communauté urbaine. Colloques gratuits et ouverts à tous 
sur inscription (www.journeeseconomieautrement.fr). Rappelons 
qu’Alternatives Economiques, fondé par Denis Clerc, a son siège 
social à Quetigny. 

Le Département de la Côte-d’Or 
se classe au 18e rang des pratiques 
écologiques, selon le « Palmarès 
de l’Ecologie 2016 » du magazine 
La Vie. Parmi les huit critères 
retenus pour établir le classement 
général, c’est dans le domaine de la 
consommation durable que la Côte-
d’Or obtient la meilleure note, se 
plaçant en 5e position sur l’ensemble 
des départements français. « Cette 
distinction gratifie notre volontarisme 
quand il s’agit de promouvoir les 
filières locales, qui étaient mises à 
l’honneur lors de l’édition 2016 de 
la Ferme Côte-d’Or pendant la Foire 
internationale et gastronomique de 
Dijon », s’est, notamment, félicité le 
président du conseil départemental, 
François Sauvadet. 

C’est en pourcentage la 
hausse du nombre de 
visiteurs par rapport à 
l’an dernier qu’a affiché 
le 4e Salon Vinidivio qui 

s’est tenu sur la Foire internationale et 
gastronomique de Dijon. Ce qui a fait 
dire à Dijon Congrexpo : « Vinidivio 
confirme ainsi sa vocation d’événement-
phare au sein de la Foire ». Rappelons 
que ce Salon était dédié cette année 
aux vins de Rhénanie-Palatinat et 
réunissait 19 domaines proposant plus 
de 90 crus à la dégustation.

Il s’agit du nombre de formations, de bac à bac +5, 
dispensées par une centaine d’établissements qui seront 
présentées lors du salon Studyrama les 18 et 19 novembre 
à Dijon Congrexpo. A noter la présence de l’université de 
Bourgogne ainsi que nombre de conférences animées par 
des experts de l'orientation. Entrée libre. Renseignements : 
www.studyrama.com 

Sur la Foire internationale et 
gastronomique de Dijon s’est déroulé 
le 44e Grand Prix National de la 
Gourmandise. Dans le concours des 
pâtisseries individuelles des moins de 
21 ans, le Dijonnais Rémi la Corte, 
de la pâtisserie Franck Pourrier, 

située 22 rue d'Auxonne à Dijon, est monté sur 
la première marche du podium. Devant David 
Colle de Dijon également et Maxime Becker de 
Crehange en Moselle.

83

800

2,83 16 000 18

44

Politiquement off

La notoriété… secondaire 
Les mauvaises langues diront, certainement, que l’on 
ne peut pas retirer aux Verts leur courage en vue de la 
prochaine présidentielle. N’est-ce pas faire preuve de 
bravoure que de présenter un candidat (pratiquement) 
inconnu du grand public ! C’est, en effet, le député 
européen Yannick Jadot qui s’est imposé à la primaire 
écologiste repoussant entre autres la candidature de 
l’ancienne ministre Cécile Duflot. Cette victoire n’a pas 
manqué de satisfaire les Verts côte-d’oriens qui avaient 
signé pour lui : la conseillère départementale Sandrine Hily, 
les élus dijonnais Catherine Hervieu, Stéphanie Modde, 
Christine Durnerin, Jean-Patrick Masson, Patrice Château 
ou encore Frédéric Faverjon. A leur leader dorénavant, 
Yannick Jadot, de faire mieux qu’Eva Joly en 2012 et ses 
(maigres) 2,31%. A l’époque, celle-ci avait tout de même 
devancé lors de la primaire écologiste un certain Nicolas 
Hulot ! Comme quoi, chez les Verts, la notoriété a toujours 
été secondaire !

Xavier GRIZOT

Une belle fenêtre de tir… médiatique 
Si vous avez regardé l’émission On n’est pas couché samedi 
12 novembre sur France 2, vous avez découvert que l’invité 
politique n’était autre que… François Rebsamen. Le maire de 
Dijon était, en effet, convié par Laurent Ruquier à l’occasion 
de la parution de son ouvrage En toutes confidences qu’il 
avait dédicacé quelques heures auparavant à la librairie 
Grangier.  
L’ancien ministre du Travail s’est ainsi retrouvé sur le même 
plateau que Thierry Ardisson, Laurent Baffie, Serge Lama, mais 
aussi Amelle Chabi, Lucien Jean-Baptiste et Alexandre Amiel 
pour le documentaire antiraciste Pourquoi nous déteste-t-
il. Sans omettre l’auteur de BD Jul, à qui l’on doit le dernier 
Lucky Luke. Une fenêtre de tir médiatique d’importance pour 
le premier magistrat dijonnais puisque l’émission fut regardée 
par 1,21 millions de téléspectateurs, ce qui représentait tout 
de même 17 % des personnes présentes devant leur télévision 
à ce moment-là.

Un « observateur » averti 
La primaire de la droite et du centre sur laquelle les 
projecteurs sont placés actuellement… est, en réalité, 
la primaire de la droite. Le Modem et l’UDI n’ayant pas 
souhaité y participer. En revanche, la formation centriste 
présidée en Côte-d’Or par Pascal Grappin prendra toute 
sa part aux… législatives. Comme vous pouvez le découvrir 
en page suivante, l’UDI en appelle à « l’union (ndlr : avec les 
Républicains) pour éviter le drame »… A cette occasion, 
Pascal Grappin a glissé : « Aujourd’hui, la division est plutôt 
dans le camp LR puisque les investitures ne sont pas 
comprises manifestement sur le terrain par de nombreux élus. 
Chez nous la commission d’investiture s’est bien passée : il y 
avait le quorum, les statuts ont été respectés, à l’unanimité, 
les candidats ont reçu leur courrier et ont été avalisés depuis 
le mois de juillet ». Toute ressemblance avec la situation de 
LR sur 1re circonscription est bien évidemment fortuite… 
Pour preuve, Pascal Grappin a glissé avec un brin de malice : 
« Mais cela ne me concerne pas et je fais cette remarque en 
observateur politique ». Un observateur averti… bien sûr !

« J’m a poor lonesome cowboy » 
Restons sur les métaphores chères à Lucky Luke. Lors de ce 
cette émission, François Rebsamen a dû affronter les portes 
flingues de Laurent Ruquier, à savoir les chroniqueurs Yann Moix 
et Vanessa Burggraf. Ce fut cette dernière qui fut la plus pugnace 
et tira (à boulets rouges) sur le bilan de François Hollande avec 
une anaphore journalistique que le président de la République 
aurait (certainement) appréciée en grand connaisseur – souvenez-
vous, il avait utilisé la même arme sémantique lors du débat 
télévisuel en 2012 face à Nicolas Sarkozy. François Rebsamen 
ne manqua pas de rappeler sa fidélité au chef de l’Etat : « Un 
honnête homme qui a réussi à maintenir une République sociale 
et qui est encore le seul à pouvoir rassembler la gauche ! » 
Non sans expliquer : « Notre pays est dans un état dépressif et 
beaucoup ont une certaine jouissance à noircir le tableau ! C’est 
cela qui fait grimper le populisme… » Autrement dit, il reste peu 
de temps à François Hollande pour inverser cette tendance et 
rosir le tableau… Sinon l’hôte de l’Elysée pourrait faire sienne la 
célèbre chanson qui clôt tout album de Lucky Luke : « J’m a poor 
lonesome cowkoy »…La Journée de la gentillesse… centriste 

Il fut un temps (lointain) où les deux François du centre – 
Sauvadet et Bayrou – étaient très proches. C’est une époque 
révolue et François Sauvadet, qui fut depuis ministre de Nicolas 
Sarkozy, n’a pas goûté aux attaques récurrentes de l’autre 
François à l’encontre de celui qu’il soutient à la primaire 
de la droite et du centre. Aussi le président UDI du conseil 
départemental a-t-il profité, avec humour, de la Journée de 
la Gentillesse (le 3 novembre dernier) pour remettre au pas 
quelques-uns de ses amis centristes : « Plusieurs d’entre eux 
tirent sur Nicolas Sarkozy. Je sais qu'il est de bon ton d'accuser 
l'ancien chef de l'Etat de tous les maux mais trop, c'est trop ! 
A quoi jouent-ils ? (…) Pendant que François Bayrou continue 
de faire sa maraude électorale, pendant que l'exécutif sombre, 
pendant que le Front National engrange sans rien proposer, 
j'appelle donc tous mes collègues centristes à raison garder ». 
Et de poursuivre : « Je leur demande de ne pas se tromper 
d'adversaire et de garder leurs forces pour critiquer le 
gouvernement actuel. Il y a bien assez de matière pour ça. 
Même lors de la journée de la gentillesse ! » Une journée, une 
chose est sûre, que François Sauvadet et François Bayrou n’ont 
pas passée ensemble !

Jean-François Copé  
reprend des forces 
Pendant que François Rebsamen était sur les plateaux 
de télévision parisiens, Jean-François Copé, candidat de 
la primaire de la droite et du centre, était sur ses terres. 
Le samedi 12 novembre, le député-maire de Meaux 
était, en effet, en campagne sur la Foire internationale 
et gastronomique de Dijon. A l’invitation d’Emmanuel 
Bichot, son représentant dans le département, le candidat 
de « la droite décomplexée » qui semble largement 
distancé dans les sondages (n’oublions tout de même 
pas de nous méfier des enquêtes d’opinion depuis 
l’épisode trumpiste !) a profité de cet événement pour 
aller à la rencontre des visiteurs. Après avoir animé 
un café politique autour des Halles, il s’est rendu au 
palais des Congrès où on l’a vu, notamment, auprès 
de l’Amicale des cuisiniers de Côte-d’Or. L’ancien 
candidat à la présidence de l’UMP face à François 

PORTES OUVERTES
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Qui soutient qui 
Primaire de la droite et du centre La primaire en questions

Qui peut voter ?
Le vote est ouvert à tous et n’est pas réservé aux 
adhérents des partis. L’ensemble des électeurs ins-
crits sur les listes électorales au 31 décembre 2015 
peuvent ainsi voter.

Que faut-il faire pour voter ?
Chaque votant doit verser 2 euros au moment du 
vote afin de participer aux frais d’organisation. Il 
faut également s’engager sur l’honneur en signant la 
charte suivante : « Je partage les valeurs républicaines 
de la droite et du centre et je m’engage pour l’alter-
nance afin de réussir le redressement de la France ».

Quand voter ?
Premier tour : le dimanche 20 novembre de 8 heures 
à 19 heures.
Deuxième tour (si aucun candidat n’a dépassé les 
50% au premier tour) : le dimanche 27 novembre de 
8 heures à 19 heures.

Combien de bureaux de vote ?
10 228 bureaux de vote sont ouverts partout dans 

l’Hexagone. Ils sont au nombre de 99 en Côte-d‘Or 
dont 41 sur le territoire de l’agglomération dijon-
naise : 29 à Dijon, 3 à Talant, 2 à Fontaine-lès-Dijon, 
1 à Saint-Apollinaire, Chenôve, Longvic, Chevi-
gny-Saint-Sauveur, Marsannay-la-Côte, Quetigny et 
Neuilly-lès-Dijon.

Où voter ?
Chaque électeur est rattaché à un bureau de vote 
en fonction de son adresse d’inscription sur les listes 
électorales au 31 décembre 2015. Afin de trouver 
votre bureau de vote, vous pouvez vous connecter 
sur www.primaire2016.org ou bien contacter le 0821 
20 2016.

Qui organise la primaire ?
Professeur de droit constitutionnel à l’Université Pa-
ris-Créteil, Anne Levade préside la Haute Autorité de 
la primaire et veille à la régularité de celle-ci. Thierry 
Solère, député des Hauts-de-Seine, est à la tête, quant 
à lui, de la commission nationale d’organisation. En 
Côte-d’Or, Stéphane Chevalier pilote la Commission 
départementale d’organisation.

Jean-François Copé François Fillon

NE SE PRONONCEnt PAS

Emmanuel Bichot
Conseiller municipal d’opposition de Dijon

Damien Thieuleux
Conseiller municipal d’opposition de Quetigny

Rémi Delatte
Député, maire de Saint-Apollinaire

François Helie
Conseiller municipal d’opposition

Valérie Grandet 
Coordinatrice départementale de la campagne de François Fillon

Ludovic Rochette
Vice-président du conseil départemental, 
président de l’association des maires de la Côte-d’Or

Pascal Grappin
Conseiller régional d’opposition, président de l’UDI 21

Bernard Depierre
Ancien député

Denis Thomas
Vice-président du conseil départemental

Emmanuelle Coint
Vice-présidente du conseil départemental, 
conseillère régionale d’opposition

en Côte-d’Or ?
Dimanche 20 novembre, la primaire de la 
droite et du centre livrera son premier ver-
dict. A la veille de ce rendez-vous politique 
inédit de ce côté de l’échiquier politique, 
nous vous proposons un aperçu (non exhaus-
tif ) des soutiens dans le département des 7 
candidats en lice.

I ls sont sept et à la fin il n’en 
restera plus qu’un ! Tel aurait pu 
être le teasing de la primaire ou-
verte de la droite et du centre 
sur laquelle les projecteurs sont 
braqués depuis de nombreux 
mois. Il faut dire que, de ce côté 
de l’échiquier politique, cette 
primaire… est une première. 

Pardonnez-nous pour ce pléonasme mais il 
s’applique parfaitement ici : c’est, en effet, la 
première fois que la droite et le centre or-
ganisent un pré-scrutin destiné à départager, 
dans leurs rangs, le candidat (ou la candidate) 
qui s’élancera à l’élection présidentielle des 23 

avril et 7 mai prochains. Il faut dire que, dans 
cette composante politique où la figure tuté-
laire du Général de Gaulle est encore omni-
potente, cela n’était pas chose aisée. L’homme 
de l’Appel du 18 juin ne prophétisait-il pas 
que « la présidentielle était la rencontre entre 
un homme et le peuple de France ! » 
Tout comme la gauche qui a ainsi placé sur 
orbite présidentielle François Hollande en 
2012 et qui s’apprête à revivre une nouvelle 
pré-sélection (mais dans des conditions 
fondamentalement différentes puisque le 
président sortant serait contraint d’y prendre 
part), la droite et le centre ont décidé de 
sacrifier à l’exercice. A l'exception de l’UDI et 
du Modem qui n’ont pas souhaité y prendre 
part. Si bien que les Français désirant par-
ticiper devront départager 6 candidats des 
Républicains et le représentant d’un parti 
satellitaire, Jean-Frédéric Poisson, à la tête du 
Parti chrétien démocrate. Chez LR, le casting 
est de taille puisque se présentent un ancien 
président, Nicolas Sarkozy, deux anciens Pre-

miers ministres, Alain Juppé et François Fillon 
et des anciens ministres : Bruno Lemaire, 
Jean-François Copé ainsi que Valérie Koscius-
ko-Morizet, seule femme engagée dans cette 
compétition. 

Des fleurets  
beaucoup moins mouchetés
Nous ne reviendrons pas sur leurs parcours 
ainsi que sur leurs programmes respectifs, 
vous les connaissez et vous les avez certaine-
ment lus, surtout si vous souhaitez apporter 
votre pierre, enfin votre bulletin, à cet édifice. 
Nous n’évoquerons pas non plus leurs per-
formances lors des débats télévisuels puisque, 
comme beaucoup, vous avez certainement 
dû les suivre en direct. Lors du deuxième, les 
fleurets étaient beaucoup moins mouchetés 
et d’aucuns attendent celui de ce jeudi 17 
novembre avec une impatience non feinte.
Nous pourrions aussi nous faire largement 
l’écho des sondages, qui n’ont de cesse de 

placer Alain Juppé en pôle position devant Ni-
colas Sarkozy, avec François Fillon qui creuse 
un sillon de plus en plus profond, comme 
potentiel 3e homme. Cependant l’expérience 
encore brûlante des Etats-Unis et la victoire 
surprise de Donald Trump, à l’encontre même 
de toutes les enquêtes d’opinion, doit faire 
raison garder.
A la veille du premier tour qui se déroulera 
ce dimanche 20 novembre dans 99 bureaux 
de vote en Côte-d’Or, dont 41 dans l’ag-
glomération dijonnaise (voir encadré), nous 
avons préféré vous présenter les principaux 
soutiens des différents candidats. Ceux-ci, que 
vous pouvez découvrir ci-dessous, ne sont 
pas exhaustifs mais ils donnent quelques clefs 
pour mieux appréhender le scrutin en Côte-
d’Or.
Ainsi découvrirez-vous que Jean-Frédéric Pois-
son ne dispose d’aucun appui dans le départe-
ment ni d’aucun représentant officiel, que Natha-
lie Kosciusko-Morizet ne peut se prévaloir que 
d’un élu ;  Jean-François Copé de deux… 

Le « Sarkozy bashing »
Le président de la fédération des 
Républicains de Côte-d’Or, le 
député Rémi Delatte, a, quant à 
lui, pris fait et cause pour François 
Fillon  lorsque la plupart des autres 
parlementaires se rangent derrière 
Nicolas Sarkozy :  Alain Houpert, 
Alain Suguenot, Alain Joyandet. Ou 
encore l’ancien ministre et président 
du conseil départemental François 
Sauvadet, qui a, notamment, appelé 
récemment à la fin du « Sarkozy 
bashing ». 
Le maire de Bordeaux, Alain Juppé, 
séduit lui-aussi largement… en 
Bourgogne. Aux côtés de Laurent 
Bourguignat, porte-parole de cam-
pagne, il peut, par exemple, compter 

sur la sénatrice Anne-Catherine 
Loisier, le député européen Arnaud 
Danjean et plusieurs conseillers 
départementaux.
Dimanche 20 novembre au soir, 
le premier tour de cette primaire 
livrera son verdict. Si nécessaire, 
comme tout porte à le croire, le 
deuxième tour afin de départager 
les deux candidats arrivés en tête 
se déroulera le 27 novembre. Nous 
vous décrypterons les résultats en 
Côte-d’Or dans notre prochain 
numéro… 

Xavier Grizot

Alain Juppé nicolas sarkozy
Laurent Bourguignat
Conseiller municipal d’opposition de Dijon

Anne-Catherine Loisier
Sénatrice de la Côte-d’Or

Arnaud Danjean
Député européen, conseiller régional d’opposition

Louis de Broissia
Ancien président du conseil général

Patrick Chapuis
Maire de Fontaine-lès-Dijon, conseiller départemental

Virginie Voisin-Vairelles
Conseillère municipale d’opposition de Dijon

Hubert Brigand
Vice-président du conseil départemental

Marc Frot
Vice-président du conseil départemental

Jean-Pierre Rebourgeon
Vice-président du conseil départemental

Vincent Dancourt
Conseiller départemental

François Sauvadet
Président du conseil départemental 
Président du groupe d’opposition au conseil régional

Alain Suguenot
Député, maire de Beaune

Alain Houpert
Sénateur de la Côte-d’Or, conseiller municipal d’opposition de Dijon

François-Xavier Dugourd
1er vice-président du conseil départemental

Alain Joyandet
Conseiller régional d’opposition, sénateur de la Haute-Saône

Gilbert Menut
Maire de Talant

Patricia Gourmand
Vice-présidente du conseil départemental, maire d’Asnières-lès-Dijon

Pascale Caravel
Conseillère municipale de Chevigny-Saint-Sauveur

Nathalie Kociusko-Morizet
Catherine Vandriesse
Conseillère régionale, conseillère municipale d’opposi-
tion de Dijon

Jean-Frédéric Poisson

(aucun soutien)

Bruno Lemaire
Stéphane Chevalier
Conseiller municipal d’opposition de Dijon

Anne Erschens
Conseillère départementale, conseillère municipale d’opposition de Dijon

Marc Patriat
Président de la communauté de communes du Sinémurien

Hubert Poullot
Conseiller départemental

Dominique Girard
Vice-président du conseil départemental

Fabian Ruinet 
Adjoint à Talant
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Parler-franc avec L’union… pour éviter le drameColette Popard UDI 

Un rien en bisbille avec le conformisme, 
d’une loyauté indéfectible au PS et à 
François Rebsamen ou à Pierre Joxe – elle 
a fait partie de son cabinet à la Région –, 
telle est Colette Popard, sans doute l’une 
des plus populaires des élus(es) dijon-
nais(es). Portrait d’une décideuse pas 
comme les autres… 

D ans la mandature 
actuelle, Colette 
Popard est char-
gée du logement 
mais aussi de la 
politique de la 
ville. Elle est éga-
lement conseillère 
générale, prési-

dente du groupe d’opposition des Forces 
de progrès au Département, et vice-prési-
dente du Grand-Dijon. D’elle, on connaît 
le tempérament dynamique, les tenues 
sportives, une petite enfance au Maghreb 
où la chose politique, le militantisme, l’en-
gagement civique imprégnaient le cercle 
familial. Elle aime encore aujourd’hui 
évoquer avec fierté son grand-père, « en-
seignant et maire-adjoint de Philippeville.  
C’est lui qui a fondé la première section 
SFIO en Algérie, où il fut élu député de 
l’Union Française ». 
Colette Popard s’honore, dit-elle, « de 
faire ses courses elle-même, d’être de 
plain-pied avec la vie comme n’importe 
qui. Et sans avoir jamais cédé à un popu-
lisme de mauvais aloi. Etre à l’écoute des 
attentes de la société, c’est bien diffé-
rent ! A ce titre, je suis assez contente de 
l’action de mixité sociale dans le logement 
que nous avons instaurée aux Grésilles. 
Oui, c’est vrai : je suis mue par une ambi-
tion collective. J’ai commencé, très jeune, 
à me battre pour une égalité hommes/
femmes .Je n’ai pas fait carrière pour être 
élue ». Alors, quel regard pose-t-elle au-
jourd’hui sur la classe politique dirigeante 
actuelle, sur l’action de François Hol-
lande ? « J’avoue qu’il m’a déstabilisée … »
A un peu plus de 60 ans, Colette Popard a 
décidé de raccrocher les gants, de ne plus 
se représenter devant les électeurs : « Il 
faut savoir partir, sans pour autant  taire 
ses convictions. Je pense aujourd’hui que 
le problème du PS, c’est de manquer de 
penseurs, d’esprits éclairants. Nous  avons  
trop vécu sur des idées et des hommes 
du passé. Je trouve l’action gouvernemen-
tale inaudible : il y a un manque de clari-
fication qui empêche d’avancer… A ce 
titre, le prochain congrès va être intéres-
sant : le PS ne peut plus se satisfaire de sa 
stratégie des motions. A mes yeux, la vraie 

question que tout élu devrait se poser 
est la suivante : est-ce qu’il faut faire de 
la politique pour rester au pouvoir ? Ou 
faire de la politique pour changer et faire 
évoluer la société, quitte à être impopu-
laire, quitte à perdre le pouvoir ? »
De ses 12 ans de combat aux côtés de 
François Rebsamen dans l’opposition au 
maire d’alors – Robert Poujade –, Colette 
Popard tient à souligner : « On a ramé, 
mais ça m’a construite. C’est ce qui m’a 
donné le goût de l’action politique, le 
besoin de convaincre aussi… Aujourd’hui, 
je trouve navrant de recevoir des jeunes 
gens qui adhèrent à 18 ans à un parti 

« pour être élus ». Là, il y a problème, 
quand on dessine et programme ainsi sa 
carrière ! J’avoue que la récente défection 
de Laurent Grandguillaume m’a infiniment 
déçue. Je regrette de l’avoir soutenu. 
N’empêche ! J’établis un distinguo entre 
ce qui se passe au plan national et ce que 
j’observe aujourd’hui à l’échelon dijonnais. 
Notre section est très vivante, en pleine 
évolution grâce notamment à son nou-
veau secrétaire Antoine Hoareau : nous 
avons près de 400 membres qui four-
millent de propositions dans un climat de 
grande liberté. J’y vois – et je m’en réjouis –
une nouvelle race de militants. J’y vois 

aussi le signe d’une véritable relève. Je 
viens de prendre la présidence de l’Union 
départementale des élus socialistes et 
républicains pour préparer la suite. Ce 
même désir d’œuvrer pour l’avenir m’a 
récemment décidée à entrer à la Fédé-
ration nationale, car j’ai estimé qu’il faut 
établir des chassés croisés de pensées, 
d’initiatives entre l’échelon local et le plan 
national ».

Marie-France Poirier     
  

Aux côtés de Ludovic Bonnot, candidat 
centriste sur la 1re circonscription, le 
président de l’UDI de Côte-d’Or, Pascal 
Grappin, exhorte les Républicains à 
l’union pour éviter que « les citoyens ne 
renversent la table » lors des prochaines 
échéances. Comme aux Etats-Unis… 

l' UDI ne pré-
sente pas de 
candidat à la 
primaire de 
la droite et 
du centre. A 
la différence 
de son pré-
sident national, 

Jean-Christophe Lagarde, qui a pris fait et 
cause pour Alain Juppé, le président de 
l’UDI 21, Pascal Grappin, ne donne pas de 
consigne de vote et laisse chacun voter en 
son âme et conscience… Pour les légis-
latives qui suivront la présidentielle, il en 
appelle à « l’union ». Au lendemain de la 
victoire de Donald Trump aux Etats Unis, 
qui a été vécue, par beaucoup, comme un 
psychodrame, il nous confie :  
« Nous nous engageons véritablement 
dans ces échéances avec une grande 
volonté d’union avec le parti LR. Celle-ci 
s’impose à nous, autant à l’UDI qu’à LR, 
à cause de la situation politique de notre 
pays, que je pourrais résumer par cette 
formule : nos concitoyens ont envie de 
renverser la table ! Nous avons un impé-
ratif de travailler dans l’union, car, pour 

gagner, nous aurons besoin de toutes les 
voix ». 
Et le maire de Villebichot de s’en prendre 
vertement au sénateur Alain Houpert :  
« Dans notre département, la très grande 
majorité des responsables politiques de la 
droite et du centre sont sur cette ligne-là. 
Mais un irréductible passe son temps à 
taper sur les centristes et fait tout pour 
qu’il n’y ait pas d’union possible. C’est ir-
responsable ! Je veux rappeler à Monsieur 
Houpert qu’en 2014, pour les municipales 
à Dijon, LR et UDI avaient trouvé un can-
didat mais que nous attendons toujours 
les voix et les troupes qu’il devait appor-
ter en masse ».

 « Partenaire ne veut pas 
dire soumis » 
« Nos choix sont clairs à l’UDI, pour qui 
partenaire ne veut pas dire soumis : sur 
les 2e et 5e circonscriptions, il n’y a pas 
d’investiture UDI parce que les parlemen-
taires sortants ont fait le job (ndlr : Rémi 
Delatte et Alain Suguenot) », détaille-t-il, 
avant d’ajouter : « Sur les 1re, 3e et 4e, nous 
avons des investitures (1) et je me satisfais 
de la décision prise au niveau national par 
LR de réserver la 4e à l’UDI en n’inves-
tissant personne. C’est une très bonne 
chose… »
Comment cette union pourrait-elle 
alors se traduire ? « Il semble qu’il faille 
attendre la fin du 2e tour de la primaire 
pour que l’on ait cette réflexion com-
mune. La discussion portera sur la 1re et 
la 3e circonscriptions. Cela ne me gênerait 

pas, par exemple, que l’on ait sur la 1re une 
candidature UDI qui soit une candidature 
d’union UDI-LR ! » 
Et celle-ci, pour Pascal Grappin, ne pour-
rait être dévolue qu’à Ludovic Bonnot qui 
« incarne le renouveau ». Prônant le  
« mandat unique, le travail en proximité, la 
mise en place d’un conseil de circonscrip-
tion ou encore la transparence absolue », 
ce chef d’entreprise de 50 ans, suppléant, 

rappelons-le, de François-Xavier Dugourd 
aux Départementales, entend cette fois-ci 
passer au premier plan ! Dans l’ « union » 
bien-sûr…

Xavier Grizot

(1) Virginie Voisin-Vairelles, conseillère municipale 
d’opposition dijonnaise, sur la 3e et le conseiller dé-
partemental et actuel suppléant de François Sauvadet, 
Charles Barrière, sur la 4e

Colette Popard, présidente du groupe d’opposition au conseil départemental : " J’avoue que la récente défection de Laurent Grandguillaume m’a infini-
ment déçue. Je regrette de l’avoir soutenu ! »

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

Ici aux côtés du candidat centriste investi sur la 1re circonscription, Ludovic Bonnot, le président de 
l’UDI de Côte-d’Or, Pascal Grappin, en appelle à l’union avec Les Républicains pour les prochaines 
législatives
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Nicolas Urbano, qui a conduit la liste  
« Fiers d'être Artisans » en Côte-d’Or, revient 
sur les récentes élections aux chambres de 
métiers et de l’Artisanat. Entre joie et désillu-
sion, il fait un bilan sans concession des rap-
ports qu’il entretient avec les représentants 
de l’UPA qui ont conservé la présidence 
régionale. Tout comme il ne mâche pas ses 
mots à l’adresse de la classe politique. Verra-
t-on le maire de Fontaine-Française, ancien 
conseiller général, s’engager prochainement 
dans la bataille des législatives sur la 2e 
circonscription ? 

D ijon l’Hebdo : 
Du 28 septembre 
au 14 octobre 
se sont dérou-
lées les élections 
aux chambres 
de Métiers et de 
l'Artisanat ? Quels 
enseignements 

tirez-vous de cette consultation ?
Nicolas Urbano : « Notre liste, Fiers 
d'être Artisans, portée par la CGPME, la FFB 
et ses partenaires, a gagné les élections des 
chambres de Métiers et de l'Artisanat dans 
l'Yonne et en Côte-d'Or et a fait un score de 
48,08% sur l’ensemble de la région, renfor-
çant de 10 points ses résultats par rapport à 
2010. C’est une élection qui m’a passionné. 
J’ai beau être patron d’une PME, je suis et je 
reste artisan dans l’âme et dans la tête. Ma 
grande satisfaction, c’est d’avoir gagné en 
Côte-d’Or, d’avoir détrôné l’UPA qui em-
poussière la chambre de Métiers depuis des 
décennies. Je ne parle évidemment pas des 
personnels qui s’efforcent de faire au mieux 
leur travail. Je parle des élus siégeant au sein 
de l’exécutif qui tissent des toiles d’araignées 
et étouffent ainsi la structure qu’on devrait 
d’ailleurs plutôt appeler chambre d’enregis-
trement ».

Dijon l’Hebdo : Et pourtant votre 
victoire en Côte-d’Or ne vous a pas 
permis d’intégrer cet exécutif ?
N. U. : « Régis Penneçot, président sortant 
de la chambre de Métiers et de l’Artisanat de 
Côte-d’Or, pourtant battu dans son départe-
ment, n’a permis aucune ouverture aux élus 
de la liste Fiers d’être Artisans. Au regard de 
nos bons résultats, je m’attendais à ce que 
l’UPA nous tende la main pour travailler en-
semble pour la défense de l’artisanat. Il aurait 
été légitime qu’on nous ouvre l’exécutif. J’ai 
essuyé une fin de non recevoir. 
Je suis sidéré de la méthode au moment où 
il est essentiel de se serrer les coudes dans 
un contexte économique difficile. Comment 
pourrait-on laisser croire que quelques-uns, 
par ailleurs désavoués aussi dans l’Yonne, 
auraient la science infuse et une quelconque 
légitimité pour réveiller les chambres de 
métiers sclérosées depuis des décennies par 
la gestion de l’UPA !
Je déplore, et je pèse mes mots, l’intérêt 
personnel de ceux qui tiennent les rênes de 
l’exécutif. Où est l’intérêt général ? Où est 
l’intérêt de nos entreprises ? On n’est pas des 
pantins et on sera très vigilant sur la gou-
vernance de l’UPA pendant les cinq ans qui 
viennent ». 

Dijon l’Hebdo : Fondamentalement, 

qu'est-ce qui vous distingue de la liste 
qui vous a devancé ?
N. U. : « L’impartialité et notre combat 
permanent contre toutes les injustices qui 
frappent l’artisanat. Efforçons-nous, par 
exemple, de trouver des solutions simples et 
efficaces pour que le RSI, dont je ne conteste 
surtout pas l’existence, ne pénalise pas les 
artisans dans ses appels à cotisations. Ce sont 
d’abord les présidents de chambre de Métiers 
qui doivent monter au créneau pour être 
force de propositions. Ce n’est pas le cas. On 
pourrait aussi parler des 35 heures… Une 
aberration contre laquelle nous continuerons 
de nous battre ». 

Dijon l’Hebdo : Vous-même en quoi 
êtes-vous fier d'être artisan ?
N. U. : « Nous exerçons un métier noble. 
Nous apportons une véritable richesse, une 
plus-value sur nos territoires. Notre fierté, 
c’est d’avoir créé nos entreprises, d’avoir pris 
des risques pour nous-mêmes bien sûr, mais 
aussi pour nos familles. J’estime que ce sont 
des gens comme nous qui font marcher la 
France et, pourtant, on ne nous met jamais 
à l’honneur. Un artisan qui démarre et qui, 
cinq ans après, crée des emplois, est-ce qu’il 
est mis en avant ? Non. Politiques et médias 
semblent plutôt se complaire dans ce qui ne 
va pas. Heureusement, il y a nos salariés qui, 
eux, savent se montrer reconnaissants en 
mettant toute leur énergie dans leur tra-
vail. Quand je dis ça, ce sont mes tripes qui 
parlent. 

Personnellement, je 
suis content d’en être 
arrivé là en sachant 
d’où je viens. Je ne 
suis pas né avec une 
cuillère en argent 
dans la bouche. Je 
suis issu d’une famille 
d’immigrés italiens 
qui a su s’intégrer 
en s’appuyant sur les 
trois piliers que sont 
le travail, l’éducation 
et le respect même si, 
comme disait Coluche, 
« les fins de mois du-
raient trente jours ».

J’ai créé en avril 1978, dans ma commune, une 
entreprise artisanale avec mes mains et ma 
caisse à outils. J’avais 20 ans. J’ai travaillé seul 
pendant 11 ans. L’entreprise s’est développée 
en PME et nous sommes aujourd’hui 23. On 
peut être fier, non ? »

Dijon l’Hebdo : Comment voyez-vous 
évoluer l'artisanat dans les années qui 
viennent ?
N. U. : « L’artisanat a déjà beaucoup évolué. 
Il évoluera encore avec de nouveaux produits 
mais aussi avec les nouvelles technologies qui 
permettent une meilleure productivité, du 

gain de temps. Les artisans ne sont pas pas-
séistes. Ce sont des hommes et des femmes 
de leur époque qui montrent de formidables 
possibilités d’adaptation à toutes les situations 
nouvelles. Nous sommes sans cesse en train 
de nous remettre en question. C’est une 
impérieuse nécessité ».

Dijon l’Hebdo : La campagne que vous 
venez d'effectuer ne vous donne-t-
elle pas envie de renouveler l'exercice, 
en politique cette fois ? Et notamment 
pour les prochaines élections législa-
tives sur la 2e circonscription ?
N. U. : « Pourquoi pas ? C’est possible... 
Pour s’engager, il faut être soutenu. Et il faut 
aussi savoir s’engager pour ne pas subir. C’est 
dans ma nature, j’ai la volonté de faire avancer 
les choses. Que ce soit à la tête de ma com-
mune ou de la communauté de communes. 

Je le vois : les gens veulent du concret. Ils ne 
supportent plus ces élus, éloignés du terrain, 
qui font du spectacle, de la politique politi-
cienne et qui oublient la politique de besoins. 
C’est regrettable au moment où l’on souffre 
d’une véritable fracture rurale. Les politiques 
ne se posent pas les bonnes questions. Ils sont dans 
leur bulle. Conséquence : 
le front national est en embuscade et les 
députés en place ont du souci à se faire. En 
politique, comme ailleurs, il y a des règles. Si 
les Républicains les respectent à l’égard de 
l’UDI, il n’y aura pas de problèmes. Partout 
où il y a un sortant républicain, il n’y aura pas 
de candidat UDI. De la même façon, partout 
où il y a des sortants UDI, on attend que les 
Républicains renvoient l’ascenseur... »

Dijon l’Hebdo : Vous pensez notam-
ment à la 4e circonscription ?
N. U. : « Oui. Si Hubert Brigand se présente 
avec le soutien des Républicains, il y aura des 
candidats UDI partout. Dès lors, je serai peut-
être candidat sur la 2e circonscription ».

Dijon l’Hebdo : Et vous respecterez les 
consignes de l’UDI, votre formation 
politique ?
N. U. : « Je suis d’abord un homme libre. J’ai 
quitté l’UMP en 2012 à cause des querelles 
incessantes, de la pratique de la langue de 

bois et de la pensée unique. Aujourd’hui, je 
suis à l’UDI car j’estime qu’on ne peut pas 
rester en dehors des partis. Et dans UDI, il y a 
le « i » d’indépendant. C’est ce qui me va bien. 
Dans cette formation, tout le monde a droit 
à la parole. On peut même être en contradic-
tion avec François Sauvadet qui, pour moi, est 
quelqu’un de très respectable. J’ai passé 7 ans 
à ses côtés. C’est un bulldozer. Il fait un bou-
lot monstre. Je ne dis pas que tout est parfait 
mais il sait prendre les orientations néces-
saires à notre économie, à nos entreprises et 
à l’emploi. J’aime être aux côtés des gens qui 
font bouger les lignes ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Union professionnelle artisanale
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Les travaux mis en musique 

C e n’est pas une mais deux images que nous 
vous proposons dans cette rubrique cette se-
maine. Plus précisément La Vapeur aujourd’hui 
et demain…
Ce haut lieu de la culture dijonnaise, qui a su, 
depuis sa création en 1995 afin de satisfaire 

une demande du secteur associatif, passer de l’underground 
à la lumière, subit une véritable cure de jouvence. Rappelons 
qu’il a même obtenu le label Scène de Musique Actuelle, 
le célèbre SMAC délivré par le ministère de la Culture, en 
2012. La Ville de Dijon, propriétaire de l’équipement, a lancé 
en septembre 2015 un ambitieux projet d’extension et de 
rénovation, afin de disposer, entre autres, d’une salle de 
1200 places mais aussi de l’ouvrir sur le quartier. 
Au total, 4,7 M€ seront investis par la Ville, le Grand Dijon, 
le conseil régional de Bourgogne Franche-Comté, l’Etat ainsi 
qu’un mécène, Suez.
A l’occasion de la pose de la première pierre, le 3 novembre 
dernier, Christine Martin, adjointe déléguée à la Culture, a 
donné le La : « La culture représente un rempart contre la 
bêtise humaine, le repli sur soi, le fanatisme ainsi que les idées 
nauséabondes. Et, ensemble, nous avons réussi à faire naître 
ici un beau projet ». 
Aux côtés, notamment, de Salima Inezarene, conseillère 
régionale, de Christine Schell, de la DRAC, Yann Rivoal, 
directeur de la Vapeur, n’a pas manqué d’insister : « Avec ce 

nouvel équipement, nous souhaitons poursuivre le travail 
avec de nombreux partenaires des secteurs de la culture, de 
l'éducation, du social et associer le tissu économique local 
sur la base de valeurs communes et de l'accès à la culture 
pour tous. Ce fameux Vivre Ensemble si souvent invoqué ou 
proclamé prend ici réellement corps ».
Les adeptes des concerts de la Vapeur – ils sont nombreux 
– pourront disposer de leur nouvel écrin dessiné par l’ar-
chitecte Marie-José Barthélémy à l’horizon 2018. D’ici-là, la 
Vapeur continue de diffuser… la culture hors les murs !

X. G.

La Vapeur, qui s’ouvrira pleinement sur le quartier, 
disposera d’une salle moderne pouvant accueillir 
1200 personnes

La pose de la première pierre du 
futur bâtiment de la Vapeur 

La Vapeur 
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En toutes confidences

C ette semaine, notre Rubrique 
En images fait la part belle… 
à l’écrit. Vous pouvez, en effet, 
découvrir ci-contre la première 
séance de dédicaces à Dijon 
de François Rebsamen pour 

l’ouvrage qu’il vient de publier : En toutes 
confidences. Samedi 12 novembre, à partir de 
16 heures, l’ancien ministre du Travail et maire 
de Dijon a, en effet, paraphé nombre de ses 
livres à l’étage de la Librairie Grangier. 
Durant plus d’une heure, la file d’attente 
n’a pas désempli et ce fut l’occasion, pour 
nombre de ses lecteurs, d’échanger quelques 
mots. 
Afin de « participer au débat de la présiden-
tielle », François Rebsamen revient notam-
ment dans cet ouvrage de 189 pages sur son 
passage au gouvernement, sur la présidence 
du groupe PS au Sénat ou encore sur les 
victoires dans la capitale régionale. Dijon dont 
il est aussi fortement question dans ce livre 

qu’il dédicace à son « ami Alain Millot ». 
Il fait également nombre de « proposi-
tions institutionnelles » afin d’améliorer 
le fonctionnement de la société fran-
çaise mais aussi explique son soutien à 
François Hollande, « le seul à être en 
capacité de concilier les deux gauches 
». Après De François à Ségolène, chez 
Fayard en 2007, avec ce nouvel ouvrage 
aux éditions Stock, François Rebsamen 
donne sa vision de la France, détaille 
ses préconisations pour lutter « contre 
le déclinisme » mais déclame aussi son 
« amour » pour sa ville. Une ville pour 
laquelle il « a encore de grands projets, 
à l’image de l’accroissement de l’at-
tractivité et du rayonnement à travers, 
notamment, l’avènement de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du 
Vin »… 

Xavier Grizot

Nicolas Urbano François Rebsamen…
Artisans

Autres séances  
de dédicaces

Deux autres séances de dédicaces sont 
également programmées :

•	 Vendredi 18 novembre à 15 heures à 
la Librairie Gibert Joseph, 22 rue des 
Forges à Dijon

•	 Samedi 19 novembre à 15 heures à 
Cultura, à la Toison d’Or à Dijon 

En toutes confidences, aux éditions Stock, 
18 €

« Nous apportons 
une richesse sur nos territoires »

Nicolas Urbano : « J’estime que ce sont des gens comme nous (ndlr : les artisans) qui font marcher la France et, pourtant, on ne nous met jamais à l’honneur ! »

Le plus court chemin 
de la campagne à la ville

V ous avez certainement vu la publicité du 
Département destinée à placer les projec-
teurs sur les filières locales « 100% Côte-
d’Or ». Et son slogan : « Du champ à l’as-
siette : le plus court chemin du producteur 
au consommateur ! » La Ferme Côte-d’Or 

implantée sur la Foire internationale et gastronomique 
de Dijon était, sans conteste, le plus court chemin 
menant à la campagne à la ville. C’est, en tout cas, celui 
qu’ont pu emprunter nombre de visiteurs dont environ 
800 jeunes du 3 au 6 novembre derniers. Et ce, afin de 
découvrir ou redécouvrir la typicité de l’agriculture 
départementale. A l’instar de la biodiversité, l’élevage 
étant, cette année, particulièrement mis en vedette, les 
80 animaux présentés ont – naturellement pourrait-on 
écrire – séduit les visiteurs. Démonstrations, anima-
tions, informations, rencontres… ont encore été légion 

sous un chapiteau d’envergure installé pour l’occasion 
afin de sensibiliser le plus grand nombre. 
« Notre objectif est de soutenir les agriculteurs et les 
éleveurs dans un contexte difficile », a insisté, lors de 
l’inauguration, le président du conseil départemen-
tal François Sauvadet, tout en vantant la qualité et la 
diversité des produits locaux. Entouré, notamment, par 
le président de la Chambre d’Agriculture de Côte-d’Or 
Vincent Lavier, le secrétaire général de la Préfecture 
Serge Bideau, le président de Dijon Congrexpo Jean 
Battault… l’ancien ministre a creusé le sillon : « L’agri-
culture représente un enjeu pour les territoires, un 
enjeu d’avenir ». A l’occasion de la Foire, Dijon avait 
ainsi un côté Salon de l’Agriculture. Comme quoi, la 
campagne s’était réellement invitée à la ville…

Ferme Côte-d’Or

Entouré, notamment, de Martine Eap-Dupin, Vincent Lavier, Jean Battault, Serge 
Bideau et Ludovic Rochette, le président du Département, François Sauvadet, a 
donné le coup d’envoi de la Ferme Côte-d’Or 2016
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pour une boulangerie 3 étoiles
Les P’tits pains de Louis

David Sieurac 
A la tête de 13 boulangeries dans la grande 
couronne dijonnaise, David Sieurac nous 
révèle les secrets de la fabrication du pain… 
comme ceux de la réussite. Les P’tits Pains 
de Louis, qu’il a repris depuis le mois de 
juillet dernier rue de Dijon à Daix, en sont la 
parfaite illustration.

D avid Sieurac n’a 
pas son pareil pour 
façonner des bou-
langeries 3 étoiles ! 
Son nom est, en effet, 
associé depuis 13 
ans à l’établissement 
situé 5 boulevard de 
Troyes à Talant ainsi 

que, depuis peu, à l’Atelier du Boulanger, au 
154 de l’avenue Victor-Hugo à Dijon, qui a 
rouvert, dans une formule revisitée, le samedi 
12 novembre. Mais il dirige aussi les P’tits 
Pains de Louis, 54 rue de Dijon à Daix, depuis 
le mois de juillet dernier. Trois enseignes, à 
quelques kilomètres de distance, où il impose 
sa recette de la réussite. « Notre maître-mot, 
c’est la qualité. Ainsi les farines proviennent 
de Dijon Céréales Meunerie et du Moulin 
Decollogne, qui, je le rappelle, représente à 
Aiseray le plus important moulin bio de Bour-
gogne Franche-Comté », explique-t-il, tout 
en commandant un café 
aux P’tits Pains de Louis 
et en le réglant… comme 
un client ordinaire. Un 
geste qui pourrait paraître 
anecdotique mais qui 
résume aussi la philoso-
phie du personnage. Le 
crédibilisant auprès de ses 
employés qui, en ce same-
di matin, n’ont de cesse de 
satisfaire à la demande des 
clients qui franchissent, 
en nombre, la porte de 
l’établissement. 

La célèbre  
Pétrisane
Ils sont environ entre 400 
et 500 les jours de grande 
affluence à venir, essentiel-
lement, acheter la célèbre 
Pétrisane, cette baguette de 
qualité, vendue à 1 € mais  
« de 300 grammes et pas un de moins », 
comme il le précise. « Notre pain est fait 
maison. Nous n’utilisons que des farines de 
tradition française ou bio. Nous privilégions 
la fermentation longue avec ou sans levain et 
très peu de levure afin que le pain conserve 
son moelleux et sèche bien plus lentement. 
Nous n’ajoutons aucun améliorant, faisons 
nos mélanges farine blanche, céréales et 
utilisons du sel de Camargue, car dans les 
sels fins se trouvent des antiagglomérants. Et 
la préparation dure longtemps », détaille-t-
il, non sans utiliser une métaphore culinaire 
pour mieux nous faire comprendre et nous 
mettre l’eau à la bouche : « Imaginez un 
pot au feu ou bien un cassoulet. Plus il cuit 
longtemps, plus les arômes sont riches, plus 
il est meilleur. C’est la même chose pour le pain ». 
La Pétrisane pour Les P’tits Pains de Louis, 
La Baguette de l’Atelier, avenue Victor-Hugo, 
et la Savoureuse Label Rouge boulevard de 
Troyes… trois baguettes différentes mais 
toujours appréciées des habitués : « Notre 
vocation n’est pas d’unifier nos produits. Ces 
3 enseignes différentes doivent conserver 
chacune leur typicité et nos clients doivent 

retrouver le goût qu’ils aiment ». 
Pétrisanes, pains de seigle, 
multigraines, pains complets… 
il y en a pour tous les goûts et 
pour tous les clients qui, après 
s’être garés sur le vaste parking, 
peuvent également repartir avec 
des desserts pour le week-end : 
éclairs, mille-feuilles, Paris-Brest, 
framboisiers, fraisiers, craquants 
au chocolat (« avec 53% de cacao »)…
et la liste est loin d’être exhaus-
tive ! Tout comme le sucré, le salé 
aussi recueille l’aval des clients 
aux P’tits Pains de Louis, où une 
quinzaine de places sont à leur 
disposition pour se sustenter à 
l’intérieur. Il leur en coûte 5,40 € 
pour une formule avec sandwich 
et boisson et 6,50 € avec un 
dessert supplémentaire. Crudi-
tés et Wraps sont également au 
menu…

« Un sacré challenge »
Telle est la carte proposée par 
cette boulangerie-pâtisserie, forte 
de 9 employés, et dont la destinée 
est dorénavant entre les mains 
de David Sieurac, qui, depuis 25 

ans, rayonne 
dans cet 
univers. Et 
pourtant ce 
Narbonnais de 
45 ans n’est 
pas tombé, tout petit, 
à la différence d’Obé-
lix, dans le pétrin… de 
la pâte à pain. Après 
un BEP et un bac pro 
hôtellerie-restauration, 
il rejoint l’Hôtel de 
Paris à Moulins… une 
table bénéficiant d’un 
Macaron Michelin. C’est 
là où il fait ses gammes, 
aux entrées chaudes et 
froides… puis à la pâ-
tisserie. Ensuite, il prend 
la direction du groupe 

Carrefour, où, durant, 10 
ans, il devient Manageur 
Rayon. C’est l’époque 

où les boules bio, et leur célèbre packaging 
vert, mais aussi les baguettes de tradition 
s’imposent. Il participe à trois ouvertures de 
magasin et, notamment, celui de Drancy dans le 
93 qui devient le premier à bénéficier, en grande 
distribution, de la norme Iso 9002. « Un sacré 
challenge », se souvient-il… Ensuite il décide, 
comme l’on dit, de monter sa propre affaire, « 
parce qu’il n’était plus en phase avec la philo-
sophie Carrefour où il aura pourtant appris le 
management et la gestion ». C’est ainsi qu’après 
Moulins et Paris, le Narbonnais débarque à 
Dijon pour s’installer boulevard de Troyes. 
Aujourd’hui, il est à la tête de pas moins de 
13 boulangeries-pâtisseries dans la grande 
couronne dijonnaise, ce qui représente tout 
de même 90 emplois. La notion d’équipe 
est essentielle : « Je prends toujours conseil 
auprès des salariés. Ainsi je n’hésite pas à leur 
demander ce qu’ils attendent de leur nouveau 
laboratoire ». Et David Sieurac ne manque 
pas de projets… qui se transformeront, n’en 
doutons pas, en pain bénit !  

Xavier Grizot

Les P’tits Pains de Louis
La boulangerie-pâtisserie située 54 rue de Dijon à Daix est ouverte les lundi, mardi, jeudi, 
vendredi et samedi de 6 h 30 à 19 h 30, le dimanche et jour férié de 7 heures à 13 heures. 
Fermée le mercredi.
Le mardi, vous pouvez acquérir 4 baguettes au prix de 3. Parking spacieux devant.

L’équipe des P’tits Pains de Louis où le maître-mot est la qualité pour les nombreux clients

David Sieurac rayonne depuis 13 ans 
dans l’univers de la boulangerie sur Dijon

Tout comme la célèbre baguette la Pétrisane, les pâtisseries trouvent aussi l’aval des clients…
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du 26 novembre 2016 
au 1er janvier 2017

Vill ages de Noël   Grande roue
Patinoire   Manèges   Spectacle son et lumière
Maison du Père Noël   Descente du Père Noël.. .

FéerieS
de Noël à Dijon

nouvelle formule

et bien d'autres
lieux encore...

Place
Darcy

Place du
Théâtre

Place de
la République

Place de
la Libération
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DIJON,  
Cours du Parc 
T4  de 77m² avec garage fermé, 
en rez de chaussée d'une résidence 
de 1972, comprenant : entrée avec 
cellier; salon-salle à manger sur balcon; 
cuisine aménagée sur balcon; salle de 
bains; deux chambres; cave
Prix 220 000€
DPE : C
GES : D

CHEVIGNY SAINT SAUVEUR
Appart de 88m²dans belle résidence de 
1990, comprenant entrée, séjour avec 
cuisine semi-ouverte aménagée et équi-
pée (jean de Mathieu) sur balcon-loggia; 
3 chambres avec rangements; salle d'eau.
Garage fermé.
Belles prestations
Prix 197 000€
DPE : D
GES : E

VELARS SUR OUCHE
Maison indép. sur terrain d'environ 
700m², bénéficiant d'une vue except., 
et compr. spacieux salon-salle à manger 
avec cheminée, et accès  terrasse; 
cuisine amén. et équipée; chambre, 
sdb avec rangements; à l'étage, 3 ch., 
un bureau, ssb; grand sous sol, avec 
cave, pièce de rangmts, buand., pièce 
d'appoint, gge. Bel environnement
PRIX 318 000 €
DPE : D
GES : E

DIJON
T5 de 102m², dernier étage 
d'une résidence de 1992, quar-
tier Maladière, comprenant entrée, 
spacieux séjour-salle à manger sur 
terrasse de 30m², cuisine sur balcon de 
6,24m²,3 chambres, une salle d'eau, une 
salle de bains. Cave. Garage fermé
Prix 200 500 €
DPE : E
GES : C

Salariés de TPE

en appelle à la majorité silencieuse 
Pierre-Antoine Kern 

Du 28 novembre au 12 décembre, les sala-
riés de TPE (entreprises de moins de 11 sala-
riés) sont invités à élire leurs représentants 
syndicaux. Ils peuvent voter par courrier ou 
en ligne sur election-tpe.travail.gouv.fr pour 
élire les syndicats qui les représenteront pen-
dant quatre ans pour négocier leur conven-
tion collective (salaire, horaires, congés, 
formation, sécurité…) et plus largement les 
conditions de retraite, d’assurance chômage, 
d’assurance maladie… Les syndicats élus 
représenteront également les salariés de TPE 
dans les commissions paritaires régionales 
interprofessionnelles (CPRI).

D ijon l'Hebdo : 
Un patron 
de PME, 
qui plus est 
président du 
Medef Côte-
d'Or, qui incite 
ses salariés à vo-
ter pour désigner 

le syndicat qui les représentera pour 
les quatre prochaines années, ce n'est 
pas banal ?
Pierre-Antoine Kern : « Pourtant, c’est 
l’intérêt de tous que nos salariés de TPE 
soient représentés avec objectivité. Au-
jourd’hui plus de 80% des salariés de TPE ne 
votent pas à ces élections et ces 80% sont la 
majorité silencieuse, celle que nous connais-
sons et avec qui nous travaillons au quotidien. 
Ce sont souvent des collaborateurs raison-
nables, qui savent que la vie d’une entreprise 
n’est pas un long fleuve tranquille. Cette 
majorité silencieuse est peu représentée 

actuellement dans les syndicats. Cela permet 
aux extrémistes habituels, ceux qui refusent 
les votes du parlement, qui bloquent le pays 
en toute illégalité d’être au-devant de la scène 
et de bénéficier d’une légitimité qu’ils n’ont 
pas en réalité ».

Dijon l’Hebdo : Cela sous-entend-il 
que les patrons aspirent à des rela-
tions apaisées avec les représenta-
tions syndicales ?
P.-A. K. : « Nous avons de très bonnes 
relations avec les syndicats de salariés 
ouverts à des idées nouvelles pour réfor-
mer notre pays. Mais évidemment, je pense 
que nous serions tous gagnants à retrou-
ver la qualité du dialogue que nous avons 
dans nos TPE. Car les choses se passent la 
plupart du temps très bien, nous trouvons 
des solutions avec du bon sens et dans un 
grand respect mutuel ».

Dijon l’Hebdo : Il y a pourtant une 
campagne nationale d’information 
qui est organisée par le ministère du 
Travail, de l’Emploi, de la Formation 
professionnelle et du Dialogue so-
cial. Faut-il en déduire qu'elle n'est 
pas suffisante ?
P.-A. K. : « Il ne faut négliger aucune piste 
pour faire progresser la démocratie. On 
le voit, l’obscurantisme gagne notre pays 

comme le reste 
de l’Europe et du 
monde. Le citoyen 
« consommateur » 

est une proie facile 
pour ceux qui agitent 

et jouent des peurs. Trop de nos concitoyens 
sont mal informés sur l’économie en général 
et sur la mondialisation en particulier. Il faut 
que nous soyons acteurs et agissants, pour 
expliquer ce qui se passe dans notre envi-
ronnement. Les salariés de nos TPE doivent 
aussi être encouragés à faire évoluer la vision 
réductrice et déformée que nous entendons 
trop souvent au sujet des entreprises et de 
leurs patrons ».

Dijon l'Hebdo : Concrètement, dans 
votre entreprise, il vous faut aussi 
faire de la pédagogie en expliquant, 
par exemple, ce qu'est et à quoi sert 
une Commission paritaire régionale 
interprofessionnelle (CPRI) ?
P.-A. K. : « La Commission paritaire est 
composée de salariés et employeurs d'entre-
prises de moins de 11 salariés. Ces membres 
sont désignés par les organisations syndicales 
de salariés et par les organisations syndicales 
professionnelles d'employeurs. La CPRI a un 
rôle d’information auprès des salariés de TPE 
mais aussi auprès des patrons de TP. Elle a 
également pour rôle de faciliter la résolution 

des conflits, individuels ou collectifs dans les 
TPE.
En France, nous vivons dans un environ-
nement réglementaire absurde, complexe, 
notamment en matière de droit du travail. 
C’est un sujet que je connais bien car j’ai 
été moi-même conseiller Prud’homme. Cela 
me permet de renseigner directement mes 
salariés en matière de droit du travail, avec un 
dialogue permanent et sain. C’est ce que la 

CPRI pourra certainement apporter 
aux salariés de TPE ».

Dijon l'Hebdo : Les 
résultats de cette 

élection spéci-
fique aux 

TPE seront 
agrégés à 
ceux des 
élections 
dans les 
entre-
prises 
de 
plus 
de 
11 

salariés pour déterminer, au niveau 
départemental, le nombre de conseil-
lers prud’homaux pour chaque syndi-
cat... Les prud’hommes dont on sait 
qu’ils sont rarement favorables aux 
employeurs…
P.-A. K. : « C’est le droit du travail qui est 
défavorable aux employeurs. Il y a dans un 
bureau de jugement deux conseillers Prud’ho-
maux salariés et deux conseillers Prud’ho-
maux employeurs. Lors de leurs débats (les 
délibérés), il faut une analyse juste et factuelle 
des situations pour déterminer ensuite 
l’application des textes. Et il faut reconnaître 
que l’on a parfois l’impression que certains, 
heureusement minoritaires, sont plus là pour 
casser du patron que pour rendre une justice 
loyale. Alors encore une fois, j’en appelle à la 
majorité silencieuse.
Salariés des entreprises de moins de 11 sala-
riés, ne laissez pas les autres voter pour vous, 
informez-vous et votez vous-même ! »

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE 

EX
PR

ES
SO ANRU : Signature du protocole de préfiguration de la convention urbaine du 

Grand Dijon 
Le président de la Communauté urbaine dijonnaise, François Rebsamen, et le 
directeur général de l’Agence nationale pour la rénovation urbaine (ANRU), Nicolas Grivel, 
signeront le 2 décembre prochain le protocole de préfiguration de la convention urbaine 
du Grand Dijon. Rappelons qu’à l’échelle de l’agglomération, deux quartiers y sont éligibles : le 
Mail à Chenôve, comme quartier d’intérêt national, et la Fontaine d’Ouche à Dijon, comme 
quartier d’intérêt régional. Ce protocole comporte essentiellement des études visant à 
définir précisément les projets à venir ainsi que des opérations urgentes à conduire. À 
l’issue de ce travail préparatoire, la convention de rénovation urbaine en elle-même sera 

signée et comportera l’ensemble des engagements des partenaires. 

La Route des grands crus de Bourgogne fêtera ses 80 ans  
En 2017, le Conseil départemental de la Côte-d’Or, Côte-d’Or Tourisme et l’Association 
des Climats du vignoble de Bourgogne s’associent pour fêter les 80 ans de la Route des 
grands crus de Bourgogne. Dans ce cadre, un premier appel à événements se déroule 
actuellement. Toute personne ayant envie de faire découvrir ou redécouvrir la Route des 
grands crus de Bourgogne et les Climats du vignoble de Bourgogne peut proposer une 
manifestation pour intégrer la programmation officielle de l’anniversaire : les associations, les 
collectivités territoriales, les entreprises, les médias locaux, les particuliers, les prestataires 
touristiques, les scolaires… Inscriptions sur www.routedesgrandscrusdebourgogne.com 

Pierre-Antoine Kern : « Aujourd’hui plus de 80% des salariés de TPE ne votent pas à ces élections et ces 80% sont la majorité silencieuse, celle que nous 
connaissons et avec qui nous travaillons au quotidien »
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Paulée

Le monde entier va trinquer

à la santé de Meursault
C'est certainement la manifestation à laquelle toute la pla-
nète vin rêve d’assister un jour. Avec près de 700 convives at-
tendus le 21 novembre, elle dépasse même en participation 
un chapitre du Clos-Vougeot. Pas de fébrilité pour autant, 
c'est en toute sérénité que les organisateurs de la Paulée 
de Meursault attendent l'événement de clôture des Trois 
Glorieuses qui sont célébrées chaque troisième week-end de 
novembre en Bourgogne.

Q uoi de plus normal que la plus grande 
manifestation qui chante le bourgogne 
se déroule à Meursault. Meursault, 
commune de 1 550 habitants (dont 
70 viticulteurs), mondialement connue 
pour son vignoble d'exception et sa 
Paulée créée en 1923 par un comte de 
noblesse papale, Jules Lafon, alors maire 
de Meursault. Celui qui fut également 

avocat eut l’idée de rétablir la tradition du repas de fin de 
vendanges rassemblant le propriétaire et ses ouvriers. Il invita 
35 de ses amis à un petit banquet : la Paulée de Meursault était 
née. C’est en 1932, sous la pression amicale d'un autre avocat, 
Gaston Gérard, maire de Dijon, que le prix littéraire de la Pau-
lée fut créé. Un prix qui permet à l'heureux lauréat de repartir 
avec 100 bouteilles de meursault... De quoi faire le bonheur de 
la cave de François Busnel, producteur et animateur de l'émis-
sion « La Grande Librairie », désigné lauréat cette année.
La 84e édition de cette Paulée rassemblera près de 700 invités 
– vignerons, négociants, clients, amis, touristes – au château 
de Meursault dont les caves ont été creusées par les moines 
de Cîteaux. Philippe Ballot, qui préside l'association pour la 
promotion de Meursault, et le maire, Jean-Claude Monnier, 
précisent même que, chaque année, ce sont 1 500 demandes 
qui leur sont envoyées et qu'ils ne peuvent évidemment pas 
honorer. 
Cette grand-messe bacchique a fait des émules aux Etats-Unis. 
A New York, tout d'abord, depuis 2000, où il faut quand même 
débourser la bagatelle de 2 000 euros pour prendre place à 
la table des agapes. A San Francisco, ensuite, et, à Aspen, enfin, 
dans les Rocheuses, qui réunit de manière très confidentielle 
le gratin du gratin américain. Et, évidemment, on n'y boit que 

du bourgogne. Montréal et la Réunion ont également mis en 
place une paulée à la gloire de nos vins.
Les bénéfices de cette Paulée de Meursault iront, en partie, 
contribuer à la patiente restauration de l'ancienne léproserie 
fondée en 1142 par le duc Hugues II de Bourgogne. L'objec-

tif est d'y installer un centre d'interprétation des climats de 
Bourgogne qui pourrait être mis à disposition de l'UNESCO.

J-L. P

Jean-Claude Monnier, maire de Meursault (au centre) et Philippe Ballot, président de l’association qui organise la Paulée (à droite), en 
compagnie d’un des plus célèbres Murisaltiens : le docteur Pierre Dusserre

DIJON, 
MONDO 
VINO ?

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Vente des vins  
de Beaune

O n ne tourne pas d’un seul coup le dos 
à une actualité qui aime jouer avec 
le vertige des chiffres dans tous les 
domaines : la mini-mini croissance 
française, les taux du chômage, les 
scores des candidats à la primaire 

de la droite et tutti quanti. La Bourgogne ou plutôt 
les Bourgognes sont sur cette ligne, dans l’attente 
fébrile de la 156e édition de la Vente des vins des 
Hospices de Beaune, qui se tiendra ce 3e week-end 
de novembre. Présidée par cinq personnalités dont 
Eddy Mitchell – peut-être choisi en raison du para-
doxe de son blues La fille aux yeux couleur menthe à 
l’eau, cet événement s’avère toujours d’importance 

économique majeure. C’est une 
sorte de Wall Street qui fixe pour 
un an les cours de nos bourgognes ! 
Sur les réseaux sociaux, Internet 
ou Facebook, certains négociants 
surfent sur leur spéculation, depuis 
belle lurette. Les particuliers aisés, 
les chaînes hôtelières internatio-
nales ne crachent pas non plus 
dessus.    
Vue du Grand-Dijon, disons que 
l’affaire fait des envieux. Car 
Beaune a une réputation bien 
établie en Asie, aux USA, etc. 
Certains élus ou responsables de 
la Cité des Ducs ont choisi de 
lire l’avenir de notre communau-
té de communes dans un verre 
à moitié plein, plutôt qu’à moitié 
vide. Bref, tout un petit monde, 
fort de la renaissance du vignoble 

du Dijonnois, se plaît à espérer dans les retombées 
positives de notre inscription au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO, ainsi qu’en notre mission d’assurer 
la promotion du Repas gastronomique des Fran-
çais. Songeons que dans notre ville sont dispensées 
des formations de haut-niveau en œnologie ; que 
l’Université s’enorgueillit de posséder la seule chaire 
UNESCO au monde dans « l’étude des cultures et 
traditions de la vigne et du vin »… Même totale-
ment à jeun, on peut avoir foi dans un Grand-Dijon 
viticole, à l’instar de Bordeaux. Et tiens, avalons une 
volée de marches de plus dans notre cellier à rêves 
ambitieux, et imaginons, oui-oui,  imaginons que 
nous pourrions, nous aussi, mettre sur pied et en 
… bouteilles une vente des vins qui jouisse d’une 
réputation mondiale ! « Yes, we can ! » 
Enfin, cerise sur le bouchon, avançons sur l’échiquier 
un autre pion : nos musées. Celui des Beaux-Arts 
achèvera sa rénovation en 2019. Mais celui de la rue 
des Bons-Enfants, le délicieux musée Magnin, pro-
pose le 29 janvier prochain une visite intitulée Les 
Parures du Vin à l’occasion de la Saint-Vincent. Plu-
sieurs tableaux de sa collection évoquent ce thème. 
A l’issue de leur découverte ou redécouverte sous 
la houlette d’un conférencier, les visiteurs seront 
conviés à une dégustation sur le thème des cépages 
et des nuances du rouge, assurée par Dingovino.
Le mot est lancé : oui, soyons dingo ! C’est une 
qualité pas assez exploitée dans notre société 
contemporaine devenue un peu trop frileuse et 
sécuritaire. L’audace, le talent de remettre en valeur 
une côte dijonnaise viticole sont à consommer sans 
modération... A votre santé ! Et abreuvons-nous des 
initiatives les plus folles...

Marie-France Poirier 

Marsannay-la-Côte

au RocherQuand l’art s’invite 

L a 24e édition du Salon d’artisanat d’art Artissimo 
se déroulera les 19 et 20 novembre, à l’Espace du 
Rocher de Marsannay-la-Côte.
Sur 1 100 m² d’exposition, les visiteurs découvri-
ront 55 artisans dont une vingtaine de nouveaux. 
« Cette année, ce grand salon du cadeau propo-

sera 38 spécialités d’artisanat », précise Jean Renard, président 
du Cercle Laïque Marsannay Handball, principal organisateur 
de l’événement. Grâce aux stands colorés, le plaisir des yeux 
rejoindra celui de la découverte. Située à quelques jours des 
fêtes de fin d’année, cette grande exposition sera l’occasion 
pour le visiteur de dénicher, à coup sûr, le cadeau qui fera 
plaisir parmi broderies, soieries, bijoux ciselés, cristaux, bois 
décorés...  A défaut, il trouvera très certainement de quoi 
préparer son repas de Noël grâce au savoir-faire des artisans 
gastronomiques présents qui présenteront leurs produits du 
terroir (foie gras, persillé, chocolats, macarons, vins de Cham-
pagne, du Beaujolais et de Bourgogne…).
Elue « Coup de cœur » de cette édition, Isabelle Thibeault 
dévoilera le secret de son talent : elle a le pouvoir de créer 
des masques en papier mâché à travers un univers poétique 
qui allie magie et fantasmagorie.
Fixé à 3 €, le billet d’entrée permettra aux plus chanceux de 
gagner, par tirage au sort, divers lots offerts par le syndicat des 
vignerons de Marsannay, le Château de Gilly ou les exposants. 
Artissimo, une richesse artistique à ne pas manquer : à décou-
vrir et redécouvrir sans modération !

Cécile CASTELLI
Salon Artissimo - Espace du Rocher, rue du Rocher à Marsannay-la-Côte. Ho-
raires : Samedi 19 novembre de 10h30 à 19h et dimanche 20 novembre de 10h 
à 19h. Tarif : 3 euros (gratuit pour les enfants de moins de 12 ans)
 www.marsannay-handball.com
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La conférence organisée le 7 novembre 
par Dijon l’Hebdo et animée par Pierre 
Pertus sur les Secrets et mystères de l’Art à 
Sciences-Po a réuni quelque 80 personnes. 
Celles-ci ont pu se (re) plonger dans l’une 
des plus grandes énigmes de la peinture : 
les Vanités, ces natures mortes qui évoquent 
à la fois la vie humaine et son caractère 
éphémère. L’occasion, après la Toussaint, de 
revenir sur l’art et la mort…

L’ art transcende-t-il la mort ? 
La sublime-t-il ? Qu’on croit 
au ciel ou qu’on n'y croit pas, 
on en revient toujours aux 
somptueux tombeaux des 
Ducs qui vivent désormais  

leur éternité dans la salle des Gardes du 
Musée des Beaux-Arts. Cela n’avait rien de 
paradoxal pour ces très riches et puissants 
princes de Bourgogne des XVe et XVIe 
siècles de donner une signification, un sens 
à leur passage sur terre, de se préoccuper 
de perpétuer leur mémoire tout comme 
celle de leur lignée en réglant, de leur vivant, 
l’ordonnancement de leurs funérailles. 
En ce sens-là, leurs sépultures se devaient 
d’être majestueuses et riches d’une beauté 
symbolique. Ils ont donc engagé les plus 
prestigieux sculpteurs : Claus Sluter, Jean de 
la Huerta, Antoine Le Moiturier ou Claus 
de Werve. On est alors dans un temps, 
où les hommes de pouvoir imploraient la 
miséricorde divine pour leur au-delà, en 
versant des larmes taillées d’albâtre…  On 
cherchait à vivre et à mourir dans une 
munificence inouïe, parce que la vie était si 
brève, fragile et fugace… On guerroyait, on 

s’amusait, on vivait de manière épique, car la 
mort était présente, toujours là à guetter !
Pour ces ducs guerriers et conquérants, 
les funérailles avaient une résonnance 
symbolique, constituaient un élément 
géopolitique et répondaient à un rite social, 
fédérateur d’une société composée de gens 
d’église, de vassaux, de bourgeois et du 
peuple ! Cette mise-en-scène esthétique 
et apaisée de la mort s’offre aujourd’hui à 
notre regard : une germination spirituelle 
surgit des profondeurs du geste artistique 
de ces immenses sculpteurs, qui devraient 
questionner notre XXIe siècle matérialiste, 
sans grande spiritualité ! Doit-on se satisfaire 
de la finalité virtuelle et numérique que 
Google ou Macintosh assignent à nos esprits ?

Dans toutes les cultures anciennes, dans 
toutes les grandes religions monothéistes, 
tombeaux et rites funéraires sont conçus 
pour accompagner les morts lors de leur pas-
sage dans l’au-delà. C’est ce qu’enseignaient 
et enseignent les danses macabres qui ornent 
encore quelques-unes de nos églises. C’est ce 
qu’illustraient déjà, dans la plus haute antiqui-
té, la barque solaire des Egyptiens et celle de 
Charon : les défunts étaient censés participer 
à la vie des Dieux dans l'autre monde. La fron-
tière entre le monde des vivants et celui des 
âmes mortes était très floue, souvent quasi-
ment inexistante. 
Aujourd’hui, les valeurs sont autres. N’a-t-on-
pas fabriqué l’horrible expression « faire son 
deuil » ?  Prêtres, vestales, aruspices, sorciers 
ou chamans ont été remplacés par des « cel-
lules de psychologues ». La mort est devenue 
affaire de spécialistes, car nous la concevons 
comme une faillite de la vie due à la maladie 

ou au grand âge, comme une incompréhen-
sible et douloureuse cassure d’une existence 
matérielle que l’on voudrait éternelle en 
tapant www.viesanscouloirdelamort! Médi-
caliser la mort, atténuer les souffrances, c’est 
certes un progrès immense : la douleur n’a 
rien de rédempteur. Reste le « Pourquoi » 
de nos vies ? Notre arsenal moderne nous a 
installés dans le déni de la mort. Le  temps de 
la Toussaint – dont on occulte qu’il inclut dans 

le calendrier catholique le jour des Morts – 
nous offre l’opportunité de nous poser « la » 
question. Serait-ce déplacé dans notre société 
fondée sur la performance ? Serait-ce trop 
angoissant dans un monde qui aimerait qu’on 
meure en catimini, en perturbant le moins 
possible le cycle du vivant ? 

Marie-France Poirier
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Le CFA du Sport

Rémy Seguin

Un coup d’envoi… réussi

du tac au tac

L e coup d’envoi du Club partenaires du CFA du Sport, de l’Animation et du Tourisme de 
Bourgogne Franche-Comté, fut une réussite… Plus de 600 personnes, acteurs du monde 
du sport, bien évidemment, mais aussi de l’entreprise ont participé à cette première 
organisée le 8 novembre à l’espace Tabourot à Saint-Apollinaire. Il faut dire que le plateau 
proposé par le président Bernard Depierre était de qualité pour cette soirée intitulée… 
les Clés de la Réussite : le président de l’Olympique lyonnais, Jean-Michel Aulas, qu’il n’est 

pas besoin de présenter tellement il rayonne au-delà de la Ligue 1, l’ancien footballeur et désormais 
commentateur vedette Eric Carrière, l’ex-championne du monde de voltige, Christine Génin-Zanetta, 
le P-dg d’Eurogerm, leader mondial dans le domaine de l’agroalimentaire, Jean-Philippe Girard, qui fut 
également un sportif de haut niveau… Tous ont pu apporter au public particulièrement conquis leurs 
propres expériences les ayant mis sur la voie du succès !

Les clés de la réussite

Pour la première du Club Partenaires du CFA du Sport de Bourgogne Franche-Comté, le président Bernard De-
pierre a, notamment, convié Jean-Philippe Girard, Christine Génin-Zanetta et Jean-Michel Aulas

Rémy Seguin, expert-comptable dijonnais, pré-
sident de l’Association de gestion agréée des 
professions libérales de Bourgogne, s’est prêté 
au jeu de l’interview… en toute liberté

Expert comptable dijonnais (cabinet Audit 
Gestion Conseil), Rémy Seguin est membre 
du bureau national de l’IFEC, un des deux 
grands syndicats de la profession d’ex-
pert-comptable. Président de l’Association 
de gestion agréée des professions libérales 
de Bourgogne, il a été président de l’ordre 
régional des experts-comptables de Bour-
gogne – Franche-Comté.

T rois mots pour vous définir ?
Ambitieux, énergique, hy-
pocondriaque.

Trois années qui ont mar-
qué votre vie ?

1992, l’obtention de mon diplôme d’ex-
pert-comptable et la naissance de ma fille. En 
quelque sorte, le démarrage de la vraie vie.
2011, décès de mon père et de mon frère à 
deux mois d’intervalle. Un véritable trauma-
tisme qui m’a renvoyé à ma propre vulnéra-
bilité.
2019, une date qui n’est pas arrivée et qui 
me fait peur. C’est celle qui marquera mon 
départ à la retraite. J’ai toujours dit que je ne 
serai jamais un boulet pour mon entreprise. 
C’est pour cela que je prépare ma succes-
sion. Et j’ai la chance d’avoir de vrais talents 
à mes côtés.

Dans quel siècle auriez-vous aimé 
vivre ?
Au XXe siècle… Avoir l’âge que j’ai au-
jourd’hui dans les années 60/70 pour parti-
ciper aux Trente Glorieuses. Je n’aime pas la 
France d’aujourd’hui. Elle me déçoit. 
Sinon, me retrouver dans mon village natal, 
un hameau à côté de Saulieu, en plein Mor-
van, avant la Révolution pour voir comment 
les gens vivaient.

Si vous aviez été un personnage his-
torique ?
Napoléon, en retirant de son parcours les 
guerres en Europe où il a laissé des milliers 
de morts derrière lui.

Le poster que vous aviez dans votre 
chambre d'adolescent ?
Brigitte Bardot sur sa Harley Davison. Elles 
étaient belles...

Ce que vous avez réussi de mieux 
dans votre vie ?

Mon parcours professionnel.

Ce que vous avez fait de moins rai-
sonnable dans votre vie ?
A l’âge de 14 ans, avec une bande de copains, 
nous avons « emprunté » la voiture du père 
de l’un d’entre nous. Notre virée s’est termi-
née par un accident. La voiture était hors 
d’usage. Heureusement, il n’y a pas eu de 
blessés. 
Sinon, j’aime la vie et ses plaisirs. Un bon 
repas, un bon vin, un bon cigare, faire la fête 
avec les amis… Est-ce bien raisonnable ?

Si vous aviez dû faire un autre métier ?
Agriculteur et plus précisément céréalier. 
Les grandes plaines, les moissons… J’aurais 
aimé avoir une autre carrière plus proche de 
la nature. 

Votre meilleur souvenir d'ex-
pert-comptable ?
Quand j’étais président de l’ordre des 
experts-comptables de Bourgogne – 
Franche-Comté de 2009 à 2012. Cela m’a 
permis de défendre des causes, de donner 
plus de visibilité à l’institution.

Que vous inspire cette tirade de Jean 
Gabin dans Le signe du taureau, film 
de Michel Audiard diffusé en 1969 
: « C'est une race les comptables ! 
Le plus curieux, c'est qu'on parle 
des mêmes choses, mais pas avec 
les mêmes mots. Recherche, par 
exemple, ça veut dire budget. Tungs-
tène, titane, pour eux, ça veut dire 
factures. On leur parle d'amour, ils 
vous parlent d'argent ! Ça devrait 
être un métier de femmes ! »
Evidemment. Chaque promotion qui arrive 
montre d’ailleurs que c’est un métier de 
plus en plus féminin. En plus, elles réussissent 
mieux. Dans mon cabinet, les femmes repré-
sentent 90 % de l’effectif.

Qu'est-ce que vous n'aimez pas que 
l'on dise de vous ?
Je n’ai jamais entendu quelqu’un dire du mal 
de moi.

Que détestez-vous par-dessus tout ?
Le conflit. Je ne supporte pas. Que ce soit 
avec les clients, les associés, la famille, les 
gens en général. Avoir des mots un peu forts 
avec quelqu’un m’empêche de dormir. Je 
pense être un homme de consensus.

Dernière colère ?
J’exprime beaucoup moins mes colères 
qu’auparavant. Il y a eu une époque, lointaine, 
où j’étais capable de retourner des tables. 
Un rien pouvait m’énerver.

Votre gros mot favori ?
Pas un mais deux. Putain de merde !

Le meilleur moyen de se fâcher avec 
vous ?
Me dire que je suis malhonnête.

La retraite, vous la voyez comment ?
Avec angoisse mais optimisme quand même. 

Le meilleur moment dans une journée ?
Le soir, à la maison, avec un petit verre de 
whisky. Je regarde ma collection de bou-
teilles. J’hésite, puis je me sers. C’est la 
détente. Plus rien ne me pousse. 

Un objet dont vous ne pouvez pas 
vous passer ?
Le téléphone portable.

Votre plat préféré ?
C’est ma maman qui me le fait : des côte-

lettes de porc dans l’échine, marinées au vin 
rouge et aux oignons, et passées au four. Il 
n’y a qu’elle qui sait les faire. Elle les accom-
pagne d’une salade frisée.

Plutôt rouge ou blanc ?
Rouge. Le chambolle. 

L'endroit que vous aimez le plus à 
Dijon ?
Le vieux Dijon avec ses hôtels particuliers, le 
quartier des antiquaires. C’est là que je sens 
l’histoire de la ville.

Vos bonnes adresses à Dijon ?
Difficile d’en désigner… Il y a tellement de 
bonnes adresses à Dijon. 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Maison médicale LA FONTAINOISE 
Maison de santé pluridisciplinaire
à Fontaine-les-Dijon

Renseignements & rendez-vous :  06.08.68.26.85
Mail : immofontaine21@gmail.com  - internet : www.immofontaine.fr

Idéalement située au cœur 
d’un nouveau quartier  d’habitation,

à l’entrée de Fontaine-les-Dijon,
à 800m de la LINO sortie « Ahuy »,

Arrêt de bus à 100 m

29 lots  
à partir de 30 m² 
Prestations de qualité

Normes RT2012  
Accessibilité « handicapés »

Parking patientèle  
+ parking privé

LANCEMENT 
COMMERCIAL

L'Art, la vie et le déni

Les tombeaux des Ducs dans la salle de Garde de leur palais : un bien bel exemple de l'Art et de la mort
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Concert

Loisirs

Chenôve

avec Thierry Caens

Le Centre aquatique 
fête ses

Bien préparer Noël 

40ans

L e Centre nautique de Chenôve fêtera ses quarante ans du 16 au 
19 novembre prochains. La municipalité de la Cité des Bonbis a, 
en effet, décidé d’organiser 4 jours d’animation tournés vers le 
(nombreux) public qui fréquente cet équipement sportif d’enver-
gure. Au programme, des activités ouvertes à tous, jeunes et moins 
jeunes, pour découvrir cet espace de qualité aux multiples facettes. 

Natation, aquagym, aquabike, plongeon, water-polo, jeux aquatiques pour les 3/6 
ans, plongée sous-marine, sauna… il y en aura pour tous les goûts. Durant ces 
quatre jours festifs, l’ensemble de ces activités sont proposées gratuitement sur 
réservation à la Maison des Sports de Chenôve au 03 80 51 55 00. Seul l’accès 
à la piscine au tarif habituel vous sera demandé.
A noter également que, pour clore cet anniversaire, le 19 novembre à 18 h 30 
le maire Thierry Falconnet baptisera cet espace aquatique du nom de l’un de 
ses prédécesseurs, Henri Sureau, qui a été premier magistrat de 1971 à 1977, 
au moment où la 2e ville de l’agglomération se dotait de nombre d’infrastruc-
tures destinées à satisfaire la population grandissante. Et, notamment, cette 
piscine de taille.
Le 19 novembre est, notamment, programmé un grand show aquatique avec 
Laure Augé, 8e en duo nage synchronisée aux derniers Jeux olympiques de Rio. 
Si vous voulez assister à cet événement, vous devez également réserver car le 
nombre de places est limité. Une chose est sûre, durant 4 jours, les amateurs 
du Grand Bleu vont s’en donner à cœur joie…

Pour plus de renseignements, vous pouvez consulter le site www.ville-chenove.fr

Pour fêter les 40 ans du Centre aquatique de Chenôve, la municipalité organise 
quatre jours des plus festifs du 16 au 19 novembre

Le centre 
nautique
a 40 ans

>

Chenove. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

animations
du 16 au 19
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2016
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Pascal, pou-
vez-vous 
présenter 
Bourgogne Re-
cyclage ?
Bourgogne Recy-
clage c’est l’en-
treprise familiale, 
locale et indépen-
dante pour le recy-
clage des déchets. 
Mon grand-père l’a 
créée en 1950. La 
principale activité 
de l’époque était la 
récupération mé-
tallique. En 1980, 
mon père a amor-
cé un virage straté-
gique en orientant 
l’entreprise vers le 
déchet. 
Depuis, nous 
proposons aux 

collectivités et aux industriels de la grande région des prestations 
de collecte, de recyclage et de valorisation de tous les types de 
déchets. 
Aujourd’hui, nous sommes implantés sur 7 sites en Bourgogne 
Franche Comté, l’entreprise emploie 230 collaborateurs et valo-
rise 350 000 tonnes de déchets par an.

Vous êtes partenaire de la JDA Dijon Basket depuis 
maintenant XX saisons, en tant que partenaire label. 
Comment avez-vous découvert la JDA Dijon Basket ?
Notre découverte de la JDA Dijon c’est avant tout une convic-
tion ; celle qu’une entreprise locale doit participer à la vie locale. 
Nous nous sentons proches de la JDA parce que nous parta-
geons nos valeurs avec le club. On y retrouve notamment l’esprit 
d’équipe et la combativité. 

Quel regard portez-vous sur le club, son organisation 
et son équipe professionnelle ?
J’apprécie être un partenaire de la JDA car je ressens que le club 
est stable, pérenne et familiale. Les dirigeants et les joueurs ont la 
tête sur les épaules ; ils essaient de nouer des partenariats sur du 
long terme afin de maintenir le club stable au plus haut niveau. 
J’aime voir que le club travaille pour avoir un staff et un effectif 
stable. Je crois qu’une équipe qui s’est fondée sur plusieurs années 
a plus de chance de réussir qu’une « équipe d’individualités ». Là 
encore, je retrouve nos valeurs et ce que nous essayons de trans-
mettre à nos clients.

Plus d’infos sur : www.bourgognerecyclage.com

G R U P E

Partenaire en lumière  
avec

Pascal Secula
Bourgogne Recyclage

JDA et BBC :  
L’ambition commune  
d’un Basket de Haut Niveau  
en Bourgogne Franche-Comté

Cette fin d’année 2016 marque pour 
la JDA Dijon Basket un tournant 
stratégique majeur dans son his-
toire. Suite à une première saison de 
transition où nous avons souhaité 
remodeler l’organigramme du club 
pour construire l’avenir sur des bases 
solides, il était temps pour nous de 
passer à la deuxième étape du plan 
de développement du club. Nous 
sommes partis du constat que beau-
coup de nos spectateurs, partenaires, 
sponsors, mécènes venaient de plus 
loin que la simple agglomération 
dijonnaise. A fortiori, que l’image de 
la Jeanne résonnait bien au-delà de 
notre belle Capitale des Ducs de 
Bourgogne.
C’est donc dans ces circonstances 
que nous avons bâti un projet afin 
de placer la JDA au coeur de l’échi-
quier sportif régional. Depuis notre 
arrivée à la Direction du Club en Juin 
2015, nous n’avons cessé de porter 
l’idée qu’un club sportif professionnel 
visant le plus haut niveau ne pouvait 
se recentrer sur lui-même. Il nous est 
aujourd’hui impératif de continuer à 
trouver de nouveaux partenaires et 
développer notre économie. Nous 
avons été élus pour faire revenir la 
JDA au premier plan et apporter 
aux supporters les trophées qu’ils 
attendent depuis des années. C’est 
pourquoi nous avançons dans une 
direction qui nous semble aujourd’hui 
être vitale.
Notre projet est donc de faire de 
la JDA un club professionnel phare 
de la nouvelle région Bourgogne 
Franche-Comté, loin de renier son 

appartenance à la ville aux cent clo-
chers, mais en élargissant ses bases. 
Nous avons en ce sens approché le 
Besançon Basket Club pour réflé-
chir quant à un éventuel projet de 
convention, permettant ainsi aux 
deux clubs de se rapprocher. Cette 
convention ne concernera pas seu-
lement le secteur professionnel de 
la JDA, puisque nous avons souhaité 
intégrer à notre projet les membres 
directeurs de l’Association JDA Dijon 
Bourgogne, Valérie Grosjean et Da-
mien Lordel. Ils entreront, au même 
titre que Nathalie Voisin, Jean Louis 
Borg et moi-même pour la SASP, 
au conseil d’administration du BBC. 
Nous remercions donc chaleureu-
sement le club du BBC, son conseil 
d’administration et sa présidente Me 
Catherine Rabut pour leur confiance 
et l’accueil très positif qu’ils ont 
réservé à notre projet.
Les objectifs de cette nouvelle union 
sont clairs : renforcer l’identité régio-
nale de la JDA, développer son image 
et les échanges entre les deux asso-
ciations, se rapprocher des suppor-
ters Bisontins, aider le BBC à grandir 
sportivement, offrir la possibilité aux 
jeunes talents d’intégrer le centre de 
formation de la JDA, étendre les ac-
tions que nous menons sur la ville de 
Dijon aux quartiers de Besançon… 
Le chantier est vaste, mais l’attente et 
l’optimisme sont très forts de chaque 
côté.
Chacune des deux associations tirera 
profit de ce rapprochement, nous 
développerons les passerelles entre 
les deux structures qui conserveront 

chacune leur identité propre et la 
SASP JDA DIJON s’appuiera sur le 
fruit de cette entente pour atteindre 
des ambitions encore plus élevées. 
Nous lancerons d’ailleurs fin No-
vembre le « Basket Business Club », 
le club affaire bisontin dédié à cette 
union, visant à réunir tous les parte-
naires amoureux du basket bourgui-
gnon et franc-comtois et souhaitant 
voir un club défendant les valeurs de 
la région et ambitieux sur un plan 
national.
Nous avons différentes idées concer-
nant cette entente, notamment la dé-
localisation de 2 à 3 matchs de la JDA 
au Palais des Sports de Besançon, qui 
ramènerait le Basket de Haut Niveau 
en Franche Comté et permettrait 
à un public plus large de profiter 
du spectacle offert par nos joueurs. 
Nous comptons sur le soutien de nos 
spectateurs dijonnais et faciliterons 
leur déplacement.
JDA et BBC : L’ambition commune 
d’un Basket de Haut Niveau en Bour-
gogne Franche-Comté
L’année 2017 s’annonce donc comme 
un challenge majeur pour la JDA 
et nous aurons besoin du soutien 
de tous, institutions, partenaires, 
sponsors, spectateurs, bénévoles, 
pour mener à bien notre mission et 
relever le défi d’un basket régional 
rayonnant à l’échelle nationale.

Thierry DEGORCE
Président de la JDA DIJON SASP

Un peu de 

dans un monde de brute
Poésie

NOTRE-DAME  
DE SEPTEMBRE

Notre-Dame existait des ciseaux du sculpteur, 
Telle une chaise énorme où s'assied un Penseur, 
Pour un regard perdu au milieu de la Seine, 
Un décor médité au-delà des neuvaines.

On attendait l'automne au bout d'une chanson, 
Mais on trouvait Dassin et son Été Indien; 
Dans les vapeurs du soir, dans les rougeurs du vin, 
Le couchant épousait les feux de la saison.

Le troupeau parisien s'égayait amplement  
Dans l'ombre cathédrale au pied de Notre-Dame. 
Tant badaud, tant passant, tant quidam ou manant, 
Chaque animal goûtait le repos de Paname

Brassens avait posé deux amants sur un banc, 
Leur baiser de Rodin déplaisait à Frollo, 
Leur baiser de Doisneau mordait Quasimodo, 
Lui dévastant le cœur, lui crevant les tympans.

Il contemplait l'airain luisant de son bourdon, 
Ventru comme une poire et pendu au plafond, 
Assourdissant de timbre et de paix intérieures, 
Il l'admirait pourtant si calme entre deux heures.

Djali semblait nerveuse et se frottait à toi, 
J'aurais voulu sa peau, j'avais déjà des cornes, 
Ne sachant pas très bien dans ma forêt de croix, 
Comment Dieu jugerait mes amours capricornes.

Mais qu'importe l'instinct et qu'importe une chèvre, 
Quand on cherche un destin, un baiser de tes lèvres, 
À poser sur le temps comme une parenthèse, 
Quand tes mots de gitane ont un goût de Genèse. 

Remplacés par le vent, les oiseaux se taisaient: 
Les pigeons de Renaud, idiots mais vigilants, 
Les moineaux du parvis, des jardins et des haies, 
Les choucas de mes tours, éclopés mais vivants.

Comme une étrave ailée, un escadron de grues 
Survolait mon clocher, cherchant quelque asile, 
Où poser le voyage au cœur des Évangiles : 
Par hospitalité, je leur prêtai mes rues.

Mon beffroi surveillait les sillons et les veines 
Abreuvés de fureur, de vengeance et de haine, 
Et mon chien tricéphale aboyait dans l’été 
En servant de visage à quelque Trinité

Je n’avais pas touché ma corde familière 
Laissant Paris sombrer dans l’or crépusculaire 
Pourtant mon grand bourdon sonna étrangement 
Répandant sur la ville un tocsin surprenant

J pensais, sans savoir, qu’un jaquemart géant 
Était venu cogner d’un maillet gigantesque 
Quelque panse d’airain, quelque robe dantesque 
Pour résonner si fort et fendre tout tympan.

Et je vis peu à peu une pluie accablante 
De monstres affolés, de gargouilles démentes  
Suivant leur propre bave et sautant dans le vide 
Comme les moutons nus d'un immense suicide.

Le Stryge apeuré avait quitté son ciel 
Pour venir s'écraser au pied de mon autel 
Et le sol se jonchait du bris d'un pélican 
D'un éclat de chimère ou d'un bout d'éléphant. 

Vautour du lac Stymphale ou chimère d'acier, 
Un oiseau de malheur écornait mes deux tours 
Explosant les vitraux, fissurant les piliers 
Sans atteindre jamais le cœur de mon amour.

MICHEL COSTA

« La peinture est une poésie qui se voit au lieu de se 
sentir et la poésie est une peinture qui se sent au lieu de 
se voir », écrivait, fort joliment, Léonard de Vinci. Nous 
vous proposons, dans cette nouvelle rubrique de Dijon 
l’Hebdo, d’humer les vers de Michel Costa, poète dijonnais 
inspiré… Un moment de pause et de respiration dans un 
monde qui n’a de cesse de s’accélérer ! 

« Thierry Caens sur son 31 » touche à sa 
fin. Le dernier rendez-vous musical de 
l'incontournable et talentueux trompet-
tiste dijonnais se tiendra le vendredi 16 
décembre 2016, à la cathédrale Saint-Bé-
nigne. Au menu de cette soirée qui se 

veut avant tout et surtout familiale, des orchestrations toutes 
nouvelles de ces chansons incontournables que sont : Douce 
nuit, Il est né le divin enfant, L'Alleluia du Messie... Pour l'occa-
sion, Thierry Caens sera accompa-
gné de Sylvain Pluyaut, à l'orgue, 
d'une chorale composée de 80 
chanteurs, Atout Cœur de Bau-
bigny, dans l'arrière côte du pays 
beaunois, et de son Orchestre 
Typique composé de hautbois et 
violons.
Commencée en janvier dernier 
à la salle Camille-Claudel, aux 
Grésilles, avec un concert gratuit 
de jazz pour les enfants des 
quartiers, cette grande fête de la 
musique, de la trompette, dans 
un esprit populaire, aura permis 
à Thierry Caens de présenter la 
diversité de ses passions musi-
cales. Une bien belle façon pour 
celui qui est aussi ambassadeur 
culturel de la Ville de Dijon, de 
fêter 31 années de travail mais 

aussi de rendre hommage à ceux qui ont accompagné son 
parcours : son père, qui fut professeur au Conservatoire de 
Dijon, Maurice André, Michel Colombier ou encore Philippe 
Magnen.
Une belle entrée en matière pour les fêtes de fin d'année 
que ce concert de Noël le vendredi 16 décembre, à 20 
heures, à Saint-Bénigne.

Tarifs : 10 euros et 5 euros (étudiants, demandeurs d'emploi)
Réservation : vivartis@thierrycaens.com

Thierry Caens se produira le vendredi 16 décembre 2016, à la cathédrale Saint-Bénigne, pour 
un grand concert… familial
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Dijon l’Hebdo entend contribuer à la 
dynamique culturelle de Dijon et de son 
agglomération. Voici une nouvelle conférence à 
Sciences-Po à noter sur vos agendas au cours 
de laquelle vous sera dévoilée l’œuvre majeure 
de Jérôme Bosch... 

Q uelle peut bien être la 
signification de l'œuvre la plus 
célèbre et la plus admirée du 
peintre néerlandais Jérôme 
Bosch ? Aucune autre œuvre 
du peintre n'a suscité autant 

d'interprétations diverses que « Le Jardin des 
Délices ».

On en sait un peu plus aujourd'hui sur la vie 
de Jérôme Bosch que n'en pouvait connaître le 
grand historien et critique d'art Erwin Panofsky 
dont la « modestie » affichée face  à l'œuvre 
s'était traduite alors par une prudente dérobade : 
« C'est trop haut pour moi, disait-il, je préfère 
m'abstenir ». ! Il est vrai que rien chez Bosch ne 
concordait avec l'iconographie usuelle de 

l'humanisme de la Renaissance.
Réalisé vers 1503, le triptyque a été 
probablement peint à l'occasion du mariage de 
Henri IIII de Nassau-Breda et devait être une 
sorte de miroir nuptial, donc un guide visant la 
réussite du mariage et une vue d'ensemble de 
ses avantages et dangers.

C'est à la découverte de tous les aspects de 
cette œuvre fascinante que Pierre Pertus vous 
convie le mardi 6 décembre dans le cadre de la 
7e conférence de Dijon l'Hebdo sur  
«  les secrets et mystères de l'art » .

2322

Par Alain Bardol

La Bonne 
Note

La Septième  
Symphonie  
de Beethoven
Le vendredi 25 novembre à l’Auditorium de 
Dijon à 20 heures, l’orchestre Anima Eterna 
Brugge, dirigé par Jakob Lehmann, interprétera 
ce sommet d’équilibre et de maîtrise, célébré 
par Wagner comme « l’Apothéose de la danse ». C’est 
une véritable fête, une saturnale où explose une 
joie surhumaine qui exprime un sentiment de 
triomphe libérateur.

La Symphonie n° 7 en la majeur, op. 92, de Ludwig 
van Beethoven a été composée entre 1811 et 
1812 à Teplice en Bohême pendant une cure 
thermale au cours de laquelle il rencontra 
Goethe. Cette œuvre marque un retour vers 
une forme strictement classique après les écarts 
des précédentes et une composition purement 
musicale sans message éthique.

Dès l’année 1811, Beethoven conçoit l’écriture 
d’une nouvelle symphonie, dans l’espoir d’obtenir 
un poste officiel et de 
disposer d’un grand 
orchestre. En fait, il 
songe déjà à deux 
autres symphonies : la 
future Symphonie n° 8 
et la Symphonie n° 9 
– qui sera sa dernière 
symphonie – avec 
l’idée d’y intégrer un 
chant.

Les Symphonies n° 7 
et n° 8, composées 
en même temps, 
sont d’abord créées 
pour un cercle 
restreint dans les 
appartements de 
l’archiduc Rodolphe, 
son protecteur. 
Mais Beethoven 
rêve d’un effectif 
plus important que 
celui de l’orchestre 
symphonique 
de son époque. 
L’occasion lui est 
donnée de présenter 
au public (et sous 
sa propre direction) sa Symphonie n° 7, lors 
de la première de son œuvre de circonstance, 
la Victoire de Wellington, au profit des soldats 
blessés ou morts au combat contre l’armée 
napoléonienne à la bataille de Hanau. L’œuvre 
remporte le 8 décembre 1813 un immense 
succès, en particulier le deuxième mouvement, 
très mélodique, que le public réclame alors en 
bis. Le même succès est présent lors du second 
concert du 12 décembre 1813 : Beethoven 
profite de l’enthousiasme général pour 
publier rapidement la partition, ainsi que des 
transcriptions pour piano, quatuor à cordes ou 
orchestre d’harmonie.

Cette symphonie est structurée en quatre 
mouvements, formant une succession de danses, 
de colorations et de rythmes différents, pour 
une durée de 40 min environ.

La Symphonie n° 7 est construite selon une 
progression où le rythme joue le premier rôle, 
davantage que la mélodie, donnant à l’ensemble 
de l’œuvre un caractère dansant et une vigueur 
certaine.

Beethoven a transcrit pour piano seulement 
les quarante-six premières mesures de la 7e 
Symphonie. C'est le seul arrangement pour piano 
de l’une de ses symphonies fait par Beethoven.

Parler de succès lors de la création de la 7e 
Symphonie de Beethoven est se situer très 
nettement en dessous de la vérité, puisqu'un 
véritable triomphe accueille en 1813 la 
nouvelle composition du Maître de Vienne. 
Dans l'orchestre, quelques noms illustres : 
Schuppanzigh, grand violoniste, dont l'aura est 
telle que son nom deviendra un siècle plus tard 
celui d'un quatuor célèbre, mais aussi et surtout 
Meyerbeer, futur compositeur de l'inoubliable 
opéra Le Prophète, Salieri qui décidément ne 
se fait jamais oublier, Hummel, dont Chopin 
s'inspirera, et Spohr, un peu moins connu 
mais dont la personnalité originale marquera 
fortement la vie musicale européenne. Tous 
ces musiciens remarquables et remarqués dans 
l'histoire de la musique, épaulés par d'autres 

personnalités 
viennoises de 
renommée plus 
modeste ou qui ne 
sont pas passés à 
la postérité, sont 
là pour soutenir 
amicalement et 
respectueusement 
le Maître dans 
cette exécution 
mémorable. 

Cette création 
débute par 
une ouverture 
tonitruante, 
instrumentée 
avec des canons 
et une grosse 
fanfare. Ensuite 
la 7e Symphonie 
est proposée en 
première audition 
mondiale, dirigée 
par Beethoven lui 
même. Dans un 
contexte de guerre 

interminable qui 
épuise et démoralise 

le pays, le public viennois de l'époque entend 
cette musique comme le signal de l’optimisme 
retrouvé des Autrichiens et rend hommage avec 
passion aux défunts. Nul doute que le deuxième 
mouvement de la symphonie, grandiose par 
moments et en tout cas inflexible, puisse être 
compris comme une marche funèbre colossale à 
la gloire des héros.

L'ancienne Union Soviétique se souviendra à sa 
manière de cet hommage musical, puisqu'avant  
« la chute du mur », ce mouvement 
accompagnera systématiquement les « grands » 
hommes du régime à leur ultime demeure. Il sera 
transformé pour l'occasion en marche lourde et 
solennelle, jouée dans un tempo lentissimo quasi 
statique. C'est d'ailleurs cette version discutable 
que l'inconscient collectif a parfois mémorisée 
à force de l'entendre lors de commémorations 
télévisées. L'original de Beethoven, s'il garde sa 
solide énergie Prométhéenne, est quant à lui bien 
plus fluide.

Ludwig van Beethoven en 1815 

La Symphonie 
pastorale

Jean Delannoy, le réalisateur du film que nous incriminons aujourd’hui, a 
beaucoup occupé l’écran français des années 30 aux années 70. Il adorait 
se prévaloir des grands auteurs classiques comme des écrivains à succès de 
son temps. Il a ainsi adapté Victor Hugo (Notre-Dame de Paris), Madame de La 
Fayette (La Princesse de Clèves), Paul Féval (Le Bossu), Gilbert Cesbron (Chiens 
Perdus sans Collier), Roger Peyrefitte (Les Amitiés particulières).

Il a collaboré avec Jean Cocteau (l’Eternel Retour) et, même Jean-Paul Sartre qui 
écrivit pour lui le scénario de sa crétinerie existentialo-marxisto-métaphysique 
majeure Les Jeux sont faits : une dissertation filmique qui entend démontrer 
l’idée originale selon laquelle les facteurs sociaux déterminent la vie des 
hommes, même quand un bureau de l’Au-delà leur donne une seconde chance 
après la mort. Micheline Presle y tient le rôle d’une bourgeoise collabo (des 
mauvaises langues ont prétendu que ce n’était pas un rôle de composition).

En 1946, Delanoy sortait La Symphonie Pastorale inspirée (c’est un bien grand 
terme) du récit éponyme d’André Gide, sans doute l’œuvre la plus sirupeuse 
et moralisatrice du Maître. En adaptant ce sermon mélodramatique, le metteur-
en-scène est resté fidèle à son esprit et à l’essentiel de son intrigue.

L’intrigue, justement, se déroule dans les années 40, dans les Alpes et dans 
une communauté isolée de « péquenots » pour la plupart calvinistes, rudes 
mais simples. Là, vit un bon Pasteur (Pierre Blanchar), dévoué à son troupeau, 
souriant, calme et modeste. Et ses « mioches » itou. L’un d’eux, Jacques, déclare 
avec componction à des braves gens qui décorent le temple que l’Arbre de 
Noël ne doit pas être trop beau, « sinon les enfants n’aimeront plus celui que 
leurs parents ont fait ». Et, il ajoute sans rire à l’adresse de sa petite sœur, 
favorable, elle, aux décorations rutilantes : « Ce sont des raisonnements de 
femme. Un jour, tu voudras des vitraux de couleur, des statues, des cierges … » 
Comme chez ces décadents de catholiques, sans doute…

Mais l’action s’accélère. Le Pasteur est appelé auprès du lit de mort d’une 
pauvre vieille qui s’occupait jusque-là d’une fillette de sa parentèle « crasseuse », 
sauvageonne, apparemment retardée  et aveugle. Au lieu de s’en débarrasser 
à l’hospice comme l’aurait fait n’importe qui, notre bon Pasteur la recueille 
chez lui. La récure de fond en comble, lui coupe les cheveux, l’aime comme un 
père (dans un premier temps), l’éduque tel François Truffaut prenant en charge 
l’enfant sauvage de l’Aveyron – et lui offre un lapin qu’ils rendront très vite à 
la liberté (les calvinistes respectent le libre-arbitre des lapins). Naturellement 
la fillette grandit, révèle une intelligence vive, une sensibilité délicate, un minois 
de plus en plus mignon et elle devient… Michèle Morgan. Sans doute est-
ce la beauté éthérée, un peu froide (ce qui s’explique, vu les tombereaux de 
neige déversés dans le décor naturel), mais tout de même, il s’agit de Michèle 
Morgan. Alors, le Pasteur est tenté… Et comme il est un homme inspiré, il se 
cuisine une tambouille théologique originale : selon lui, la jeune fille est un être 
d’amour qui lui permet d’aimer, « de prier, de bénir ». Elle constituerait ainsi un 
chemin idéal afin qu’il aille vers le Créateur et assume au mieux son ministère. 
C’est bien vu ! 

Entre-temps, le fils aîné, Jacques (celui qui n’aimait pas les arbres de Noël 
somptueux) est revenu de ses études en Angleterre. Il est jeune, cultivé, brillant 
organiste et possède la beauté tourmentée de Jean Desailly. Il préconise que 
l’on tente une opération pour rendre la vue à Michèle Morgan. L’opération 
réussit, la jeune fille (prénommée Gertrude dans le film) voit. Bizarrement elle 
préfère le fils au père, tout en continuant à aimer ce dernier. Elle subit en outre 
la colère de la femme du Pasteur, qui s’est enfin réveillée et ne se montre ni 
modeste ni effacée du tout. Jaloux de son fils, Pierre Blanchar réussit à lui faire 
quitter les lieux et Michèle Morgan. Laquelle, devant tant de complications, se 
suicide dans l’eau lustrale d’un couvent. Près du corps de Gertrude, le Pasteur 
reste seul dans la neige.

Techniquement maîtrisée, mais somnolente et dépourvue de rythme, cette  
« œuvre » n’en aura pas moins obtenu le grand Prix et le prix d’interprétation 
féminine (pour Michèle Morgan) du Festival de Cannes 1946. Ce sont là les 
mystères de la Providence ? Ou de la Prédestination, qui sait ?

Références : La symphonie Pastorale (France 1946) 
Réalisateur : Jean Delannoy 
Musique : Pas une mesure de Beethoven, de Georges Auric, hélas ! 
Edité en DVD chez Studio Canal 

C’est
dans

l’Erre

par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 

Tél. : 03 62 02 62 03 - 06 79 63 02 55 - Mail : h2eaunettoyage@gmail.com
Site : www.h2eau-nettoyage.fr

Traitement écologique
par biocide

Nettoyage
par aérogommage

NETTOYAGE TOUTES SURFACES

• URBAIN • INDUSTRIEL • APRES SINISTRE 
• PANNEAU SOLAIRE • VITRERIE • BATIMENT/FAÇADE

Avant Avant

Après Après

de l’Art

Secrets  
et mystères

Jérome Bosch  
Le jardin des délices

Mardi 6 décembre à 18 h 30
Amphithéâtre de Sciences-Po 

 14 avenue Victor-Hugo à Dijon
Réservation dans la limite
des places disponibles :
Réservations : 
envoyer votre règlement 
à Dijon l’Hebdo, 2 rue Sambin 21000 Dijon
Paiement possible également sur place le jour même mais réservation 
obligatoire par mail à l’adresse suivante : contact@dijonlhebdo.fr ou au 06.72.65.31.05

Entrée 5 euros
avec cocktailConférence

Conférence
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24 25 C’était 
avant-hier

Par Roger LoustaudOù est le Quillaja 
Saponaria d'antan ?

5 rue Jeannin

A l'aube des années 50, 
la droguerie Protheau, 
au 5 de la rue Jeannin, 
est bien connue de 
toutes les Dijonnaises. 
Cette réputation 

a été acquise par le soin que les 
propriétaires du commerce ont mis 
dans le renseignement à la clientèle.
L'époque voit le début des produits 
issus de l'industrie chimique ou 
de celle des cosmétiques, et leur 
emploi nécessite des précautions. 
La droguerie Protheau propose 
presque autant de produits issus 
de la recherche scientifique que de 
produits connus depuis la plus haute 
Antiquité et qui sont bien installés 
dans les mœurs et pratiques des 
foyers. En ce qui concerne la santé, 
il y a aussi de l’herboristerie, des 
produits généraux car à l’époque 
subsistent à Dijon deux magasins 
spécialisés.
A la droguerie Protheau, il y a un 

produit phare. Certaines ménagères 
disent un produit à tout faire : le bois 
de Panama. Il vient effectivement des 
Caraïbes et, si le mot ne faisait pas 
encore florès, il s’agissait bien des 
premiers effets de la mondialisation…

Il s’agit du Quillaja Saponaria. Il est 
vendu au poids et, selon les besoins, 
il peut être mélangé à de l’eau tiède. 
Une mousse importante, très légère, 
apparaît et le produit est prêt à 

l’emploi.
Le bois de Panama est excellent 
pour les lavages à la main de choses 
fragiles comme les dentelles au fuseau 
des vêtements de baptême, les cols 
amovibles en dentelle de Calais, les 
bas de soie, les tricots en mohair… 
Le séchage, après un bon rinçage, ne 
laisse pas les tissus rêches. Bien au 
contraire.
Mais le bois de Panama est aussi 
recherché pour le lavage des 
cheveux. Il ravive la couleur et 
aux chevelures « blond vénitien 
», il donne des reflets dignes des 
tableaux de la Renaissance. Aussi 
est-il très recherché par les mamans 
dijonnaises car la lotion de bois de 
Panama ne pique pas les yeux.
Où trouver aujourd’hui du Quillaja 

Saponaria ? Pas à Dijon. Il n’y en a pas. 
Interrogeons la chambre syndicale 
de la teinturerie, elle a sûrement une 
piste…

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Investir pour réduire  
ses impôts

j.cleren@athenis-conseils.com

Athenis Conseils vous accompagne  
pour saisir les meilleurs solutions

Des solutions
Immobilier ancien

Immobilier neuf SCPI Autres

Santé 
sexuelle

Par Dany Jawhari
Le couple  
infertile

N otre société de 
performance conduit les 
couples à considérer que 
la fécondation doit se 
produire dans les trois mois 
qui suivent l’arrêt de la 

contraception. L’infertilité, définie comme 
l’absence de grossesse après 18 mois à 
2 ans de relations sexuelles régulières, 
concerne 15 % des couples dont 3 % seront 
pris en charge pour stérilité définitive. 
La prise en charge de l’infertilité, dont la 
caractéristique essentielle est de dissocier 
reproduction et sexualité, conduit le plus 
souvent à l’altération de la vie amoureuse. 
La sexualité devient souvent reproductive 
sans désir ou de plaisir pour la femme en 
général. Le contrôle est permanent dès la 
mise en route des explorations, courbe de 
température, « test de Hühner ». L’homme 
infertile ressent une perte de sa masculinité 
et une diminution de sa virilité avec, 
pour corollaire, des pannes sexuelles, des 
difficultés lors des prélèvements.
En Procréation Médicale Assistée (PMA), 
les couples s’obligent très souvent à une 
abstinence prolongée pour que le sperme 
soit de meilleure qualité possible le jour 
des recueils pour « insémination » ou pour 
« fécondation in vitro » (FIV). Les relations 
sexuelles se dégradent et on observe 
l’apparition de troubles sexuels :  

« dyspareunie », « vaginisme », « trouble de 
désir ». Certaines femmes refusent même 
les rapports jugés désormais inutiles. 
L’infertilité conduit à la souffrance 
morale des deux membres du couple 
et peut affecter la sexualité du couple. 
Les problèmes sexuels sont alors 
secondaires ou exacerbés par l’annonce du 
diagnostic, les examens et les traitements 
de l’infertilité. Dans le contexte de la 
Procréation Médicalement Assistée, on 
observe une grande fréquence de pannes 
sexuelles, de troubles de l’éjaculation, 
de troubles du désir et une diminution 
habituelle de la fréquence des rapports 
sexuels. Les conséquences sont parfois 
graves en l’absence de grossesse, et les 
traitements sont souvent interrompus 
du fait de séparations provisoires, voire 
définitives, elles-mêmes conséquence de la 
difficile vie du couple infertile.
L’infertilité peut ainsi révéler l’absence de 
sexualité dans le couple : vaginisme, pannes 
d’érections, absence de désir, phobies ou 
refus des rapports sexuels, ce qui pose 
un problème de prise en charge de la 
cause ou de la conséquence. Il paraît donc 
indispensable, dans l’évaluation du couple 
infertile, de ne pas négliger la sexualité. La 
fertilité est un état de probabilité, plus il 
y a de rapports sexuels, plus les chances 
sont augmentées. Une prise en charge sur 
le plan sexuel doit être systématiquement 
proposée conjointement aux traitements 
médicaux de l’infertilité. L’obtention de la 
grossesse tellement désirée permettra le 
plus souvent les retrouvailles du couple. 

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo,fr
« Deux ans de vie commune et toujours 
pas de grossesse ! Le sujet est devenu 
une obsession, nous ne pensons qu’à ça ! 
Plus de désir, notre sexualité est réduite 
aux tentatives de procréation et avec en 
prime pour moi des pannes d’érections 
et pour mon épouse des douleurs lors 
des rares rapports ». 

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 

Chopine
Dijon

Depuis 1924, le Harry’s Bar, 
l’établissement chic des Américains 
à Paris, organise un vote fictif avant 
le jour J. Le Harry’s Bar ne s’est 
trompé que deux fois, et trois 
désormais avec l’élection de Donald 
Trump ! Mon café du bout de ma 
rue, lui, avait juste. Le clan Clinton 
et l’écurie Trump y ont eu leur 
ténor ! Gérard, le patron, n’a cessé 
de fulminer contre leurs débats 
tonitruants : « J’en ai marre que vous 
la rameniez avec ça. Ca va déplaire 
aux autres clients. Arrêtez, vous allez 
foutre mon commerce en l’air ! » 

Mercredi 9 novembre, 10 heures 
du matin. René, cadre CGT en 
retraite, l’un des derniers Mohicans 
de la « vraie » gauche arrive de 
fort mauvais poil. Il ne digère pas sa 
nuit passée à scruter CNN et BFM 
TV : « Moi, je suis pas étonné par 
ce vote de la colère, de la revanche 
d’une partie de l’électorat américain. 
C’est pas que je sois pour Trump. 
Non, bien sûr que non.  Mais j’ai 
toujours vu que le Brexit annonçait 
le rejet du style convenu, raisonné 
de la Clinton. Avouez que Trump, il 
a son franc-parler : il fait rêver les 

oubliés, les déclassés, si méprisés 
par l’establishment américain ! Bien 
des fois, Trump m’a rappelé Georges 
Marchais. Moi, je dis que ce gars-
là n’hésite pas à prendre les sens 
interdits. Et c’est ça, qui lui a valu des 
partisans parmi les citoyens en proie 
à la déshérence. Son culot a épaté 
tous les modestes qui font les frais 
de la mondialisation de l’économie, 
tous ces jeunes Américains diplômés 
contraints à des jobs sous-payés ».

Bill se chauffe les mains autour de 
sa tasse de p’tit crème, après deux 
heures passées dans son jardin. 
Tel le Candide de Voltaire, il jette 
cette herbacée de mots : « T’as pas 
tort. De quoi s’interroger sur ce 
que va faire la France en 2017. La 
Clinton était peut-être chevronnée. 
Trop chevronnée, pour qu’on ait eu 
confiance en elle.  Sans compter ses 
casseroles ! » 

Jamais sans sa morgue, l’intello 
du quartier saisit la balle au bond. 
Lui, qui avait misé sur la candidate 
démocrate : « Ouais, nous ne 
sommes pas ignares, Bill. Mais, en 
vérité, il faut dépasser tes propos 

anecdotiques. Quand on décrypte 
l’actualité politique de part et d’autre 
de l’Atlantique ou de la Manche, on 
ferait bien de s’interroger : Trump, 
croyez-moi, est comme les autres. 
C’est l’homme des apparences ! 
Pour avoir conduit son business à 
en être milliardaire, il faut que votre 
Donald ait utilisé à fond exactement 
les mêmes ficelles que Clinton. De 
toute façon, les deux ex-candidats 
américains – la perdante comme le 
gagnant – sont aussi éculés que la 
plupart de nos têtes d’affiche à nous, 
cramponnés sur la ligne départ des 
présidentielles 2017. Attention à la 
fracture de nos sociétés ! La victoire 
éclatante de Trump met le doigt sur 
cette déconnexion entre les citoyens 
vivant en zone protégée et les autres 
en état d’urgence économique 
extrême. Voilà qui risque de revenir 
avec la violence d’un boomerang  en 
France ! »

René, résolu à avoir lui aussi sa part 
de tribune, et sous le regard atterré 
de Gérard, le bistrotier : «  Quel 
parti français travaille à l’avenir de 
nos bassins d’emploi touchés par la 
désindustrialisation ? Comment nos 
classes politiques dites « classiques », 
ainsi que le FN vont-ils prendre en 
compte ces réactions en chaîne  
déclenchées par le Brexit et le 
triomphe de Trump ? Il faut cesser 
de regarder avec l’œil professionnel 
des politiques, des médias et des 
sondeurs. Sinon, en vérité, je vous 
prédis un chambardement semblable 
chez nous !» 

Ainsi parlaient nos Zarathoustra du 
zinc ! 

Marie-France Poirier   

 
« detrumpez-vous » ?Livre

Le coup de cœur  
de votre libraire

D ijon l’Hebdo vous propose à chaque 
numéro les coups de cœur de la 
librairie Gibert. Voici un livre à ne 
pas manquer… 

Bérénice

Bérénice est un souvenir, un rêve éveillé, où la nature 
et l’amour s’entremêlent dans une odyssée poétique. 
Lors d’une promenade, Swan rencontre par hasard 
Bérénice, une jeune femme à la fois captivante et pro-
vocante.

La beauté de l’écriture de Christophe Lefèvre nous 
emporte dans ce récit lyrique et sensible.

Bérénice, Christophe Lefèvre, Les éditions Mutine, 
12€
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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35a,  MODERNE,  rondeurs féminines, bien dans sa peau. Des 
convictions, elle a son franc parler,  pas faite pour les aventures! 
Employée, cél. Une vie simple : balades/nature, petites sorties, 
moments chaleureux entre amis ou en famille. Vs : 34/44a, 
env., CVD, prof. indif. FCHE-164700

42a,  SOURIRE ET DOUCEUR,  féminité et naturel, jolie brune, 
yeux verts, gracieuse. Un travail dans le social, div. grands en-
fts. Sensible, généreuse, courageuse, j’aime les relations apai-
sées, sans conflits, je recherche une complicité évidente, une 
attirance réciproque! Sport/détente, loisirs de la nature, Vs/ 
41/50a, CVD, rassurant, expressif, de l’humour. FCHE-164701

46a,  CHARME ET SENSUALITE, féminité moderne, brune, yeux 
verts, jolie et souriante. Professeur des écoles, div. Enthousiaste, 
positive, gaie, je suis vraie !!Elle aime cocooning, les livres,  ci-
néma, convivialité…2 enfants qui grandissent, vos grands en-
fants seront bienvenus. Vs : âge en rap. CVD,  prof. indif. sf. agri., 
valeurs morales, actif et réfléchi, brin de romantisme… 
FCHE-164702

51a,  JUSTE RESERVE, pudeur des sentiments, elle se montre 
enjouée, pleine d’esprit et d’humour quand elle connait ! IN-
FORMATICIENNE, sép. U.L., sans enfant. Brune, cheveux longs, 
les yeux clairs, beau sourire, féminine sans sophistication. Vs : 
âge en rap., CVD, niv. en rap., sincère,  affectif, préf. non fumeur.   
FCHE-164703

51a,  BONNE VIVANTE, CONFIANTE, j'aime apprendre, dé-
couvrir, partager ! Employée dans le médical, div., autonomie 
financière. J'aime dessiner, la nature, balades à moto, les 
livres, cinéma... affective, douce et tactile... re-
cherche sentiments vrais , loyauté, fidélité 
! Vs : 51/58a, CVD, prof. indif. mature, 
sincère.  FCHE-164704

54a, FEMININE, SOURIANTE..., 
Secrétaire médicale de for-
mation, div. elle s'adapte, 
s'intéresse, je suis toujours 
partante, je suis jeune dans 
ma tête ! sans charges. Cita-
dine et campagnarde, elle 
aime la nature, les livres, 
visiter, découvrir. Vs : âge en 
rap.,DV, prof. indif.  qualités 
de cœur, envie d'être deux. 
BGHE-164705

57a,  SUR LE PLAN PROFESSION-
NEL, ELLE ASSURE ! Responsable 
d'agence, un bon relationnel... sur le 
plan amical et sentimental, elle est plus 
réservée, besoin d'un peu de temps pour être 
en confiance. Doux sourire, regard bleu, féminine, tonique. 
Sorties et vacances ? OUI mais à deux. Div., elle vous imagine : 
âge en rap., CVD, vous aimez la vie, vous connaissez la valeur du 
travail.  FCHE-164706

62a,  FEMINITE ENTRETENUE, Retraitée secrétaire, div. ma-
quillage discret, coiffée avec soin, ne paraît pas son âge... Des 
valeurs comme la fidélité, honnêteté, tolérance, avec elle pas 
de conflit mais douceur, dialogue et bienveillance. Pas sportive 
mais active j'aime cuisiner, petites sorties, tourisme, la mon-
tagne...Vs : âge en rap., CVD, simple, sobre.   BGHE-164707

65a,   PLEINE DE VIE, optimiste, chaleureuse! Retraitée veuve 
depuis de longues années. Blonde, yeux bleus, coquetterie 
agréable.. J’aime marcher dans la nature, cuisiner, lire… loisirs 
d’une vie simple ! Vs : âge en rap., jusqu’à 70a, env., CVD, du 
coeur, sérieux. FCHE-164708

74a,  COQUETTE, SOURIANTE  sympathique. Elle conduit sans 
problème, apprécie tourisme,  balades, cuisiner, petites sorties 
mais à deux ! Retraitée fonctionnaire, veuve depuis quelques 
années, la solitude est pesante. Vous l’aimerez pour sa gaieté, 
son enthousiasme, son coté affectueux et sentimental ! Vs : âge 
en rap, CVD, goûts en commun. BGHE-164709

32a, DYNAMIQUE, positif, de l’humour et… sentimental ! 
Fidélité et réciprocité sont les deux valeurs principales d’un 
couple uni ! Employé, cél. Grand, une prestance qui s’impose 
en douceur, souriant, chaleureux, naturel. Loisirs de la nature, 
sorties, brocantes, voyages… Vs : âge en rap., CVD, naturelle, 
pas superficielle, équilibrée.  BGHE-164710

41a,  ENSEIGNANT, cél . Dynamique, enthousiaste, un bon 
regard sur la vie, un homme plein de ressources. Loisirs actifs 
: sports de plein air, voyages, bricoleur, il aime les livres, les 
sorties mais pas seul ! Super physique, grand, brun, souriant, 
sympa ! Vs : 35/45a, CVD, maturité, dialogue, le feeling, enfts. 
bienvs .FCHE-164711 

44a,  BEL HOMME, DU CHARISME, DE LA CLASSE, grand, 
brun, yeux bleus, cadre dirigeant. Profondeur, analyse, empa-
thie… les valeurs familiales et morales sont importantes à ses 
yeux ! Investi professionnellement, voyages+, responsabilités, 
loisirs ouverts, cocooning ! Vs 33/40a, CD, féminine, expressive, 
envie de sentiments vrais.  BGHE-164712

46a,  JUSTE RÉSERVE, de confidences en confidences vous 
découvrirez ses belles valeurs, sa personnalité profonde et 
généreuse. Assistant comptable, séparé UL, enfts. Sportif, un 
cercle d'amis, il apprécie sorties, cinéma, concerts, week-end/
imprévus. Vous : 35/46a, CVD, sensible, féminine, un vrai fee-
ling. Enfts bienvs.  FCHE-164713

56a,   SOCIABLE, OUVERT,  de l’humour, il aime plaisanter 
mais ce n’est jamais vulgaire ! Employé, div. des projets pro-

fessionnels, des ambitions, il va de l’avant ! Cheveux 
poivre et sel, svelte, allure sportswear, charmant, 

souriant. Valeurs humaines, gentil et préve-
nant. Loisirs orientés nature, escapades 

touristiques… Vs : 50/60a, CVD, fémi-
nine, qualités de cœur, gaie. FCHE-

164714

60a,  AGENT DE MAITRISE ,  
veuf. Manager, organisateur, 
communiquant, une en-
vergure tant physique que 
morale. Vie sociale, loisirs de 
la nature, sorties, voyages, 
il aime cuisiner (surtout les 

pâtisseries)... qualité de vie 
qu'il souhaite partager ! Vs : 

âge en rapport, CVD, prof. indif. 
naturelle, féminine, dynamique.   

BGHE-164715

63a,   PERSONNALITE CHARISMATIQUE, 
actif, entreprenant, homme d'action, de valeur 

chef d’entreprise, div. Grand, de la prestance, élégant 
dans son apparence et sa façon d'être ! Curiosité intellectuelle, 
loisirs variés, nature, culture, il s'adapte, s'intéresse. Vs : 50/55a, 
CVD, féminine, valeurs traditionnelles.  FCHE-164716

64a,  UN CONTACT SYMPATHIQUE, physique rassurant, cour-
tois, charmeur, 1m 80, cheveux poivre et sel. Retraité div. Gentil, 
généreux, droit, honnête, souhaite une relation sincère, stable, 
qui s’inscrit dans la durée. Bricoleur, loisirs  de la nature, tou-
risme en France, ouvert aux sorties…je veux profiter de la vie 
! Vs : âge en rap.,  CVD,  féminine, sans exubérance, calme… 
FCHE-164717

75a,  ALLURE SOIGNEE, sourire cordial, une présence chaleu-
reuse et sympathique. Retraité veuf. Valeurs morales, humour 
et gentillesse. Centres d'intérêts variés : voyages, balades, bons 
restaurants, une certaine qualité de vie qu'il souhaite partager 
avec vous: âge en rap., CVD, féminine...  BGHE-164718

83a,  TOUJOURS LE SOURIRE, pétillant, dynamique, Retrai-
té veuf. Présentation soignée, svelte. positif, il faut essayer de 
prendre les choses du bon côté ! Actif, vie sociale, il lit, s’in-
forme, apprécie tourisme, balades, sorties, restaurants mais pas 
seul ! Vs : âge en rap. , CVD, valeurs morales,  qualités de coeur.   
BGHE-164719
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !
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Agence de rencontres sérieuses

Soyez curieux, informez-vous

DiJoN - Semur/AuxoiS - BeAuNe - AuxoNNe

Entretien personnalisé - Conseils 
Accompagnement

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

entretien confidentiel sans engagement

Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

03 80 42 93 66

eLLe VouS ATTeND iL VouS ATTeND

38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?
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Nous sommes au mois de novembre, il reste encore 
quelques semaines pour opter pour l’un des dispositifs de 
réduction d’impôt à la disposition du contribuable.  
L’une des possibilités est d’investir dans des parts de Fonds 
Communs de Placement dans l’Innovation (FCPI) ou dans 
des Fonds d’Investissement de Proximité (FIP).  
Les sommes investies sont respectivement orientées vers 
des entreprises innovantes ou dans des PME régionales à 
fort potentiel.  
A compter de cette année, l’avantage fiscal est recentré sur 
les PME de moins de 7 ans et les associés ne peuvent plus 
en principe prétendre au bénéfice de la réduction d’impôt 
lorsqu’ils investissent dans leur propre entreprise.  
En pratique, ils peuvent toujours continuer à profiter de 
cet avantage s’ils en avaient déjà bénéficié au titre de leur 
premier investissement et à condition que ces nouvelles 
souscriptions aient été prévues dans le plan d’entreprise.  
Les SOFICA (Société de Financement de l’Industrie 
Cinématographique et de l’Audiovisuel) offre une réduction 
importante. Elle peut atteindre 6 480 € hors plafonnement 
des niches fiscales de 10 000 € mais dans le plafond global 
des 18 000 €.  
La « carotte fiscale » est attrayante. Le rendement de ce 
type d’investissement reste aléatoire et très risqué. Il s‘agit 
que de purs produits de défiscalisation. 
Autres possibilités dans l’immobilier locatif autre que la Loi 
PINEL. 
Le dispositif MALRAUX permet aussi d’obtenir une 
réduction d’impôt qui échappe au plafonnement des niches 
fiscales.  
Le taux de réduction dépend de la localisation de 
l’immeuble : 30% lorsque l’immeuble est situé dans un 
ancien secteur sauvegardé ou dans un quartier ancien 
dégradé ou 22% lorsqu’il est situé dans une aire de mise en 
valeur de l’architecture et du patrimoine.  
La réduction d’impôt est calculée sur le montant des 
travaux de restauration de l’immeuble. Le prix d’acquisition 
de l’immeuble n’est pas pris en compte dans la base de 
calcul de la réduction. Les travaux sont retenus dans la 
limite de 100 000 € par an, sachant qu’il possible d’en 
bénéficier pendant quatre années consécutives.  
Dans ce type d’investissement, les vieux immeubles peuvent 
nécessiter des travaux de rénovation très importants et fort 
couteux. Ces immeubles sont souvent situés au cœur des 
villes et représentent donc de très beaux investissements 
patrimoniaux.  
Afin d’éviter les contraintes de travaux importants ou 
d’avoir à gérer de futurs locataires, certains seront tentés 
d’investir dans des résidences de service. Le contribuable 
peut bénéficier d’une réduction d’impôt de 11% étalée sur 9 
ans (loi Censi–Bouvard). 
Les possibilités de réduction d’impôt sont encore 
nombreuses.  
La réduction d’impôt ne doit pas être « l’arbre qui cache la 
forêt » et surtout souscrire dans la précipitation serait la 
pire des décisions.  
Il ne faut pas hésiter à faire appel à un spécialiste qui saura 
vous accompagner dans ces démarches et inscrire cet 
investissement dans une démarche globale en adéquation 
avec vos objectifs à moyen et long terme.
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Un si tendre voyou…

Il manquait un ouvrage de référence, une sorte 
de socle littéraire à cette Cité de la Gastronomie 
et du Vin que Dijon accueillera dans les 
prochaines années. C'est chose faite avec la 
parution de La gastronomie au cœur de la cité 
sous la direction de trois universitaires dijonnais 
(1) : Jean-Jacques Boutaud, Clémentine Hugol-
Gential et Stéphane Dufour qui s’inscrivent 
efficacement dans cette suite ininterrompue 
d’auteurs qui ont su exprimer, au fil du temps, 
en une langue parfaite, les délicates joies 
de la table et tous les enjeux qu’offre notre 
gastronomie.

O n se souvient du tour de 
Gaule d’Astérix et Obélix, 
où les deux truculents 
compagnons ramenaient 
dans leur besace les 
produits rencontrés ici 
ou là. Les concepteurs de 
cet ouvrage indispensable 
n’ont pas eu besoin de 

sillonner notre beau pays pour trouver les 
contributions nécessaires à ces pages souvent 
exquises inspirées par le goût si français du bon 
vin et des bonnes choses. C’est à Dijon qu’ils ont 
trouvé les chercheurs, les chefs, les professionnels, 
les acteurs publics et industriels pour en nourrir 
le contenu et y mettre tous les ingrédients 
nécessaires à cette goûteuse cuisine éditoriale. Un 
ensemble d’auteurs et d’acteurs partie prenante 
dans le projet de la Cité de la gastronomie et du 
vin.
« Ce livre est en quelque sorte un état des lieux »
 précise Jean-Jacques Boutaud, « universitaire 
gourmand qui aime sa ville, croit en elle et 
n’hésite pas à le proclamer haut et fort » tel que 
le décrit François Rebsamen dans sa préface. « 
Etre un territoire « gourmand » relève à la fois 
d’une tradition délibérément mise en valeur 
et de choix politiques assumés. Il ne s’agit pas 
d’additionner les étoiles accordées par le guide 
Michelin, même si c’est l’un des critères qui 
offrent de la visibilité à une ville » écrit le maire 
et président du Grand Dijon qui est persuadé 
que « cette Cité aura une capacité d’attraction 
planétaire. Elle aura pour vocation fondamentale 
de promouvoir, d’expliquer, de valoriser le Repas 
gastronomique des Français, entré sur la liste du 
patrimoine immatériel de l’humanité en 2010 
(…) Il revient à Dijon et à trois autres villes 
(Lyon, Rungis-Paris et Tours) fondatrices d’un 
réseau des cités de la gastronomie de devenir 
des vitrines de ce repas. Mais sans faire preuve 
de chauvinisme déplacé, nous oserons affirmer ici 
que le projet dijonnais est le plus ambitieux des 
quatre : les équipements culturels représenteront 
26 000 mètres carrés sur le site au patrimoine 
exceptionnel de l’ancien hôpital général. Espaces 
d’exposition et d’interprétation, centre de 
congrès, boutiques, bars à vins et restaurants, 
école de formation, ateliers… promettent d’offrir 
aux quelque 500 000 visiteurs attendus chaque 
année un contenu culturel mais aussi des produits 
commerciaux dignes du Repas gastronomique des 
Français ».

En préfiguration de la Cité de la gastronomie et 
du vin, ce livre, collégial et collaboratif, entrepris 
dès le début de cette année, vise à montrer sur 
quoi se construit la légitimité de Dijon pour 
parler de goût et de mesurer ainsi son formidable 
potentiel. Tout comme il démontre la dynamique 
et la bonne articulation, à Dijon, entre l’université 
et le monde économique. 
Le point de départ de toute passion est peut-être 
une gourmandise non point forcément satisfaite, 
mais heureusement orientée. C’est toute la 
démarche de cet ouvrage à lire sans modération.

Jean-Louis PIERRE
(1) Jean-Jacques Boutaud, Professeur des Universités, Laboratoire 
CIMEOS, Université de Bourgogne Franche-Comté.
Clémentine Hugol-Gential, Maître de Conférences, Laboratoire 
CIMEOS, Université de Bourgogne Franche-Comté.
Stéphane Dufour, Maître de Conférences, Laboratoire CIMEOS, 
Université de Bourgogne Franche-Comté.

La Gastronomie au cœur de la Cité, Editions universitaires de 
Dijon, 30 euros

Une excellente entrée 

Jean-Jacques Boutaud et Clémentine Hugol-Gential : 
« Pour être comprise, la notion de Cité de la gastrono-
mie doit être replacée dans son contexte institutionnel. 
Elle figure comme l’expression de divers organismes im-
pliqués dans la naissance et la maturation d’un projet à 
la fois public, politique, territorial, où finalité marchande 
et finalité culturelle vont devoir faire bon ménage »

pour la cité de la gastronomie
En ce mois de novembre, sortent dans vos librairies une 
autobiographie, un livre de photographies et, cerise sur 
le gâteau ou pompon sur le haricot, un coffret DVD de 
trois longs métrages plutôt « légers » dans la filmographie 
d’un comédien révélé par la nouvelle vague et rapidement 
adulé par le grand public : Jean-Paul Belmondo. Oui, notre 
« Bébel » national se livre : l’homme au 130 millions de 
spectateurs dans les salles françaises, je sais de quoi je 
cause, j’y étais, et plus d’une fois. De Belmondo, j’ai vu tous 
les films, et la chair est loin d’être triste ; alors ne disons 
pas « hélas » mais plutôt « enfin » !

« Sur un fil, entre deux immeubles, de 
l’aile d’un avion au toit d’une voiture ou 
d’un métro, Belmondo a pris tous les 
risques. Des années plus tard, il en rit 
encore, l’œil brillant. Ces éclats de rire 
tonitruants, il s’en est toujours servi 

pour garder ses secrets : 
sa vie, ses rencontres, sa 
famille, ses amours, ses 
joies immenses et ses 
peines les plus grandes. 
L’acteur a aujourd’hui 
décidé de tout écrire : 
son enfance marquée 
par la guerre, sa mère 
courage, l’atelier de son 
père, et ses premières 
amours. Il nous entraîne 
dans les pas dilettantes 
de son service militaire 
en Algérie. Il nous invite 
aux comptoirs de la 
rue Saint-Benoît, pour 
y faire les quatre cents 
coups avec ses copains 
de toujours : Jean-Pierre 
Marielle, Jean Rochefort, 
Michel Beaune, Pierre 
Vernier, Charles Gérard. »

Jean-Paul Belmondo 
se raconte pour la 
première fois par les 
mots et les photos, 
dans deux ouvrages 
complémentaires, nous 
livrant la certitude que, 
oui, mille vies valent 
mieux qu’une !

Cet acteur immense et 
comédien infatigable a 
incarné une insolente 
modernité décontractée, 
tournant dès le début le dos au 
« cinéma de papa » sclérosé 
des années cinquante. 
En près de quatre-vingts films, il s’est imposé en héros 
idéal qui a eu la bonne idée de ne jamais trop se prendre 
au sérieux, contrairement à son frère d’arme Alain Delon :  
« Lui et moi, c'est le jour et la nuit. Mais depuis nos premiers 
pas, nous menons des carrières en parallèle au cinéma: nous 
sommes révélés la même année, 1960 (...), nous partageons 
des réalisateurs comme Jean-Pierre Melville, nous jouons 
souvent des personnages de gangster et/ou d'homme 
solitaire ». A Bout de Souffle (1960) de Jean-Luc Godard est 
le quinzième long-métrage de Belmondo (il a déjà tourné 
avec Marcel Carné, Claude Chabrol, Peter Brook, Alberto 
Lattuada et Claude Sautet) : son rôle de Michel Poiccard 
au côté de Patricia Franchini (l’incroyable Jean Seberg), 
vendant le New York Herald Tribune sur les Champs 
Elysées, le fera entrer dans la légende. Il enchaînera dans 

les années soixante avec des 
chefs-d’œuvre en tout genre : 
Un singe en hiver, Le Doulos, 
Cartouche, L’homme de Rio, 
Cent mille dollars au soleil, 
Pierrot le Fou, Le Voleur, La 
Sirène du Mississipi…

Pas de chef-d’œuvre parmi les trois films sixties réédités par 
Sidonis, mais le plaisir de retrouver la sublime Jean Seberg 
et l’iconoclaste Jean-Pierre Marielle dans Echappement libre 
(1964), une comédie d’aventure de Jean Becker qui nous 
fait voyager du Liban à l’Italie en passant par la Grèce et 
l’Allemagne, sur une musique de Martial Solal. Du même 
réalisateur, Tendre Voyou (1966) toujours avec Marielle : une 
comédie rythmée par les dialogues de Michel Audiard et la 
musique de Michel Legrand pour un face-à-face Belmondo/
Noiret inattendu. Enfin le Peau de Banane (1963) de Marcel 

Ophüls, avec l’iconique 
Jeanne Moreau et le 
comique Claude Brasseur, 
trio au service d’un 
scénario rocambolesque 
sous influence du grand 
cinéma américain populaire.

Cinquante ans après avoir 
été ce tendre voyou, ce 
fils de sculpteur qui hantait 
avec son père les galeries 
du Louvre le dimanche, a 
quelques regrets de nature 
artistique : la déception de 
ne pas avoir pu adapter 
au cinéma avec Jean-Luc 
Godard le Voyage au bout 
de la nuit de Céline, et celle 
également de ne pas avoir 
pu jouer Jacques Mesrine, 
alors que Belmondo avait 
acquis les droits de L’instinct 
de la mort, l’autobiographie 
de l’ennemi public numéro 
un.

Mais l’ami public numéro 
1 des Français est plus 
qu’un acteur : il est un 
comédien total, alternant 
films d’auteurs et films 
populaires, Duras dans 
le texte et cascades dans 
les airs, tournant la même 
année avec Godard et de 
Broca, Resnais et Verneuil, 
renaissant de ses cendres 
avec Lelouch, jouant Kean 
de Sartre après vingt-
huit ans d’absence sur les 

planches… Oui, Belmondo c’est tout ça, et bien plus encore : 
une partie de nous-mêmes heureuse et émue dans ces mille 
vies qu’il nous donne à lire, à voir, à imaginer.  

•	 Mille vies valent mieux qu’une, 
      Editions Fayard, 19,90€

•	 Belmondo par Belmondo, 
      Editions Fayard, 39€

•	 Coffret Jean-Paul Belmondo, 
      3 films DVD chez Sidonis, 29,99€

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Edition

L’identité gastronomique  
de notre territoire
Cet ouvrage se veut l’illustration et le témoignage, sous de multiples voix – 
scientifiques, académiques, artistiques, institutionnelles, professionnelles – de 
ce rapport vital et incarné qui unit Dijon et la Bourgogne aux savoirs et aux 
saveurs de l’idéal gastronomique, comme aux conditions quotidiennes de son 
expression, de son accomplissement. Cinq grands volets sont ouverts au fil de 
l’ouvrage :
1. Dijon : de capitale des Ducs à Cité de la gastronomie, pour pen-
ser la notion même de cité dans une perspective à la fois historique, politique 
et humaine.
2. La table comme scène gastronomique où se joue notre attraction 
pour les mets, les mots, les émotions, sous le double registre du rituel et de 
l’improvisation
3. Les vins, les lieux et les hommes, entre promesse du terroir et travail 
d’élaboration, savoirs techniques et mystère de la création
4. Le goût aux âges de la vie, des premières expériences aux traces mé-
morielles tout au long de l’existence
5. Du bien, du bon, du bien-être, entre quête de saveurs et aspiration à 
nourrir sa vie

EX
PR

ES
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EX
PR

ES
SOAnna Nagy : Une exposition pour remercier Dijon 

Connaissez-vous Anna Nagy ? D’origine hongroise, cette femme de 42 ans est une artiste complète. 
Peinture, chant, danse, photos, poésie… elle touche à tout. « Quand j’étais petite, tous les week-ends, mon 
papa accordéoniste organisait de petits spectacles avec ma maman danseuse, ma sœur pianiste et moi. On les 
présentait à nos voisins ». En tant que bénévole, elle participe également à l’organisation de soirées pour les 
associations locales. A l’avenir, elle souhaiterait avoir son propre atelier de créations et développer l’aspect photo. 
Ancrée à Dijon depuis 10 ans, elle exposera ses peintures du 21 au 25 novembre, de 10h à 19h, à l'Hôtel de Vogüe, 
au 8 rue de la Chouette. « C’est pour moi une façon de remercier Dijon de m’avoir accueillie en 2006 ». http://
anna-nagy.fr

L’ABC et l’ENSA Dijon s’associent pour une exposition 
L’ABC (Association bourguignonne culturelle) et l’ENSA Dijon (Ecole nationale supérieure d’art) s’associent et 
présentent du 24 novembre au 28 janvier une exposition intitulée Permanent Marker#3 : Renaître autant. Cette 
exposition est le fruit du travail de Maël Le Goarant, qui interroge les notions de genres, notamment ceux de la 
peinture. Entrée libre du mardi au samedi de 13 heures à 18 heures, hall de l’ABC, 4, passage Darcy à Dijon. Plus 
d’informations sur www.abcdijon.org

Michel Boujenah à Dijon 
Vendredi 9 décembre, le cinéma Darcy aura le plaisir d’accueillir Michel Boujenah pour l’avant-première de son 
film, Le Cœur en Braille, adapté du roman à succès de Pascal Ruter. Un film où vous pourrez découvrir Charles 
Berling, Florence Guérin et Pascal Elbé racontant l’amitié entre deux jeunes adolescents qui « sont prêts à tout 
pour faire front face au reste du monde ». La projection publique se déroulera à 20 heures avant la rencontre avec 
le réalisateur. 

Nos amis… les chats
M. Jean  D. (Dijon) 

« J’ai lu votre précédent article sur le droit des 
animaux. Je vends de temps en temps des chats de 
race que je fais reproduire. Je souhaiterais savoir 
si j’ai toujours le droit d’exercer cette activité 
chez moi car on parle d’une nouvelle loi qui 
l’interdirait ». 
L’ordonnance du 7 octobre 2015 sur la cession des chiens et chats 
est entrée en vigueur depuis le 1er janvier 2016 afin de lutter 
contre l’abandon et la maltraitance des animaux. Depuis cette date 
seuls les éleveurs ou vendeurs immatriculés et les établissements de 
vente (animalerie par exemple) sont autorisés à vendre des chats 
et des chiens. Aussi, en tant que particulier, si vous vendez la portée 
d’une chatte ou d’une chienne, vous êtes considéré comme un 
éleveur, vous pouvez donc poursuivre votre activité mais vous êtes 
soumis à cette législation. 

Vous pouvez élever les chatons chez vous si vous disposez de 
locaux conformes aux règles sanitaires et de protection animale 
(arrêté ministériel du 3 avril 2014), de plus les animaux doivent 
avoir été identifiés par un tatouage ou une puce électronique.

Quelles démarches particulières dois-je effectuer si 
je veux continuer de vendre des chatons sans être en 
infraction?  
Tout vendeur d’un chiot ou d’un chaton doit obligatoirement être 
immatriculé, dès le premier animal vendu auprès de la Chambre 
d’agriculture, s’il s’agit d’un éleveur particulier ou professionnel, 
qui détient la mère des animaux vendus. Vous devrez également 
délivrer divers documents obligatoires lors de la cession de 
l’animal : conformément à l’article L214-8 du code rural et 
de la pêche maritime « toute vente d’animaux de compagnie 
doit s’accompagner au moment de la livraison à l’acquéreur, 
de la délivrance d’une attestation de cession, d’un document 
d’information sur les caractéristiques et les besoins de l’animal, et 
au besoin, des conseils d’éducation, et d’un certificat vétérinaire 
établi moins de 5 jours avant le cession ».

Les animaux doivent-ils avoir un âge minimum pour 
être vendus ? 
Les animaux doivent effectivement être âgés de plus de huit 
semaines. Ce qui correspond à la période dite de sevrage de 
l’animal.

Ai-je le droit de mettre en vente les chatons sur des 
petites annonces ?  
Oui mais des mentions obligatoires doivent notamment préciser 
l’âge des animaux et votre numéro d’immatriculation. 

Y a t’il un risque réel de se faire contrôler ? 
En matière fiscale, le vendeur de l’animal doit se rapprocher 
des services fiscaux pour déclarer les revenus tirés de la vente, 
conformément à la réglementation fiscale. En effet désormais, tous 
les bénéfices des ventes (dès le premier animal vendu) sont soumis 
à l’impôt sur le revenu au titre des bénéfices non commerciaux et 
doivent donc être déclarés.

Par ailleurs une peine d’amende de 750 euros est prévue en cas de 
non-respect des mentions obligatoires sur les annonces ; une peine 
de 7500 euros d’amende en cas de non immatriculation avec un 
n° de SIREN et pouvant aller jusqu’à 3 ans de prison et 45 000 
euros d’amende en cas d’usage de faux du numéro SIREN.

L’objectif de cette loi est de limiter le commerce des animaux 
en incitant plutôt à stériliser les animaux car il y a beaucoup 
d’animaux abandonnés et les refuges sont surchargés.
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